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39 CANDIDATS, DONT 28 CONSERVATEURS; 5 MINISTRES DÉCHUS EN LICE 

L'élection du président des Communes 
risque de mal tourner pour Mulroney 

. O T T A W A — La première 
— é l e c t i o n d'un président des 
Communes au suffrage universel 
tourne au lavage de linge sale 
dans la grande famille conserva­
trice: cinq ministres déchus par 
M. Brian Mulroney (dont Erik 
Nielsen), figurent parmi les 28 
députes conservateurs candidats 
à la présidence. 

MICHEL VASTEL 
de notre bureau d ' O t t a w a 

C'est sans doute pour cette rai­
son que, selon les informations 
recueillies par LA PRESSE hier, 
le .premier ministre et surtout 
son lieutenant, le vice-premier 
ministre Don Mazankowski, fa­
vorisent discrètement l'élection 
de l'ancien ministre John Fraser 
et qu'ils souhaitent le retrait, tôt 
dans la course, de son principal 
adversaire, le Québécois Marcel 
Danis (Verchères). 

Ce qui devait être une premiè­
re dans les annales du Parle­
ment fédéral tournait en effet 
hier soir au vaudeville alors que 
39 candidats (28 conservateurs, 
9 libéraux, un néo-démocrate et 
un indépendant) maintenaient 
leur candidature. (Contraire­
ment à la tradition, les députés 
doivent faire acte de « non-can­
didature » avant 18 h la veille de 
l'élection et, hormis les minis­
tres et les chefs de parti, 237 
d'entre eux étaient éligibles). 

La plupart des députés conser­
vateurs qui ont eu des affronte­
ments avec M . Mulroney sont 
sur les rangs et en particulier les 
cinq anciens ministres |ohn Fra­
ser (Colombie-Britannique), Bob 
Layton ( Q u é b e c ) , W a l t e r 
McLean (Ontario), lack Murta 
(Manitoba) et Erik Nielsen (Yu­
kon). 

Cette élection risque en outre 

de tourner à la bataille entre un 
Québécois (Marcel Danis), le 
seul candidat parfaitement bi­
lingue, et des députés anglopho­
nes de l'Ontario ou de l'Ouest. 

Outre l'ancien ministre des 
Pèches |ohn Fraser, qui démis­
sionnait le. 23 septembre 85 à la 
suite de ce qu'il fut convenu 
d'appeler « l'affaire du thon ava­
rié ». les candidatures de Doug 
Lewis (Simcoe Nord) et de Steve 
Paproski (Edmonton Nord ) 
étaient généralement prises au 
sérieux. 

Il n'y a que trois femmes par­
mi les 39 candidatures (Mmes 
Sheila Copps, libérale de Hamil­
ton, Gaudy Mailly, conservatri­
ce de Gatineau et sa collègue 
Monique Tardif de Char les-
bourg). 

Plusieurs indices laissent croi­
re que le bureau du premier mi­
nistre et l'entourage du vice-pre­
mier ministre. Don Mazankows­
ki, favorisent la candidature de 
John Fraser. On a par exemple 
souligné ses connaissances en 
français et rappelé qu'il fut un 
leader dans le mouvement pour 
l'ouverture de classes d'immer­
sion en français en Colombie-
Britannique. 

Les libéraux et les néo-démo­
crates semblent pour leur part 
favoriser le député de Verchères 
et l'un d'entre eux posait hier la 
question: « Mulroney laissera-t-
il battre un Québécois bilin­
gue? ». 
Situation incertaine 

Cette élection, amenée dans la 
foulée d'une réforme parlemen­
taire qui visait à donner plus de 
pouvoirs aux simples députés, 
risque ainsi de tourner à l'em­
barras pour le gouvernement. 
Autrefois, le président des Com­
munes était choisi par le pie-

Marcel Danis 
mier ministre après consultation 
avec les deux autres chefs de 
parti. Il était considéré comme 
élu par acclamation. Avec la 
fonction, viennent un salaire de 
$110 000, une suite au parle­
ment, une résidence d'été dans 
la Gatineau, mais aussi beau­
coup d'obligations sociales et 
l'obligation de rester neutre ce 
qui le condamne à la solitude. 

Les nouvelles règles ouvrent la 
porte à toutes sortes d'intrigues 
politiques et risquent de paraly­
ser le Parlement pendant de lon­
gues heures. Cette perspective 
était d'ailleurs tellement réelle 
que le gouvernement a rappelé 

John Fraser 

les députés à Ottawa une jour­
née plus tôt, tant il s'avérait im­
possible d'assurer cette élection 
entre 11 h et 15 h demain, heure 
de la lecture du Discours du Trô­
ne par le Gouverneur général. 

À chaque tour de scrutin — 
qui devrait durer de 90 minutes 
à deux heures —, seuls le ou les 
derniers (s'ils sont à égalité) doi­
vent se retirer. Les résultats ob­
tenus par chacun des candidats 
ne seront pas rendus publics 
mais entre chaque tour de scru­
tin, le président des élections, 
M. |ohn Bosley, offrira aux can­
didats encore éligibles de se reti­
rer et de justifier leur retrait ce 
qui, comme dans une course au 

Erik Nielsen 

leadership, permettrait des ral­
liements. 

On s'attend à ce qu'il faille de 
trois à cinq tours de scrutin, ce 
qui pourrait prolonger le vote 
jusque tard dans la soirée. De 
toute manière, les députés ne 
peuvent ajourner cette séance 
sans avoir élu un président. 

Une entente en 
faveur de Fraser? 

La rumeur court cependant 
que. dès le deuxième tour, M M . 
Marcel Danis et Doug Lewis se 
retirent, ce qui viendrait confir­
mer qu'une entente a été con­
clue entre le gouvernement et 

son caucus en faveur de l'ancien 
ministre |ohn Fraser. Le fait que 
les résultats ne sont pas publiés 
pourrait cependant amener un 
candidat en tète à se retirer en 
faveur d'un autre député qui a 
moins de voix que lui. 

Marcel Danis a l 'avantage 
d'être le plus bilingue des favo­
ris mais il est aussi celui qui a le 
moins d'expérience puisqu'il ne 
siège aux Communes que depuis 
septembre 1984. Actuellement 
vice-président, son nom a été 
souvent avancé dans la liste des 
ministrables mais le chef conser­
vateur ne lui a peut-être pas en­
core pardonné sa redoutable ef­
ficacité pendant la campagne au 
leadership, alors qu'il défendait 
les intérêts de Joe Clark au Qué­
bec. 

Pour l'ancien ministre John 
Fraser, ce serait une réhabilita­
tion remarquable, après sa dé­
motion du 23 septembre 1985. 
M . Fraser, député de Vancouver 
depuis 1972, jouissait cependant 
de la sympathie d 'un grand 
nombe de députés conserva­
teurs, en particulier les anciens. 
N o m b r e de conservateurs 
avaient même reproché au bu­
reau du premier ministre de 
l'avoir mal défendu et son re­
tour ne ferait que réconcilier le 
bureau du premier ministre avec 
des députés conservateurs de 
l'arrière-ban généralement frus­
trés par les difficultés du gouver­
nement. Avec 14 ans au Parle­
ment, c'est l'un des candidats 
qui jouissent de la plus longue 
expérience à Ottawa. 

CONTRAT D'ENTRETIEN DES CF-18 

Les conservateurs ont mal 
jaugé l'opinion publique 

| O T T A W A (PC) - Le gou-
™ vernement conservateur a 
mal jaugé l'opinion publique 
lorsqu'il a débuté son mandat 
en mettant l'accent sur la ré­
duction du déficit, révèle un 
sondage gardé secret jusqu'ici. 

L'enquête, effectuée en mars 
1985, indique qu'à trois contre 
un les Canadiens considéraient 
le chômage et non le déficit 
comme le problème le plus sé­
rieux auquel le gouvernement 
devait s'attaquer. 

À deux contre un, les Cana­
diens croyaient cependant que 
le gouvernement Mulroney 
était plus préoccupé par le défi­
cit. 

Interroges à savoir laquelle 

des quatre questions était la 
mieux traitée — les taux d'in­
térêt, le déficit, l'inflation ou le 
chômage —, les répondants 
ont placé le chômage en bas de 
l'échelle. 

« Plusieurs répondants sem­
blent croire que le gouverne­
ment a, dans son propre esprit, 
inversé ces priorités », conclut 
la firme Décima Research, res­
ponsable du sondage. Décima 
Reasearch s'occupe également 
des sondages politiques du Par­
ti conservateur. 

Le sondage a en outre permis 
de constater que les Canadiens 
ne comprennent pas grand 
chose aux finances publiques 
du pays. 

Le projet de Bristol est mieux 
réparti entre les provinces 
mm O T T A W A — La proposi-
™ lion du consortium dirigé 
par Bristol Aerospace Ltd pour 
l'obtention du contrat d'entre-

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d 'Ot tawa 

tien des avions de chasse CF-18 
est mieux équilibrée que celle du 
groupe de Canadair en ce qui 
concerne les retombées écono­
miques régionales. 

Telle est la conclusion qui se 
dégage à la suite de données dé­
taillées qui ont été obtenues par 
LA PRESSE auprès du gouverne­
ment fédéral et des différents 
soumissionnaires. 

— En termes d'emplois, le 
projet de Bristol fournit du tra­

vail à 187 personnes aux ateliers 
de la compagnie à Winnipeg ; 99 
emplois seraient crées en Onta­
rio, répartis entre trois sociétés : 
Litton Systems de Toronto, Gar­
rett Manufacturing de Toronto 
également et Leigh Instruments 
d 'Ottawa ; Bendix Avelex de 
Montréal obtient 29 emplois. 

Dans l'autre groupe, les socié­
tés Canadair et C A E prévoient 
créer 255 emplois à Montréal, 
tandis que le troisième partenai­
re du consortium, Northwest In­
dustries d 'Edmonton. obtien­
drait 16 emplois. 

— Pour ce qui est de la valeur 
monétaire du contrat, la réparti­
tion des retombées est la suivan­
te : 
• Bristol (Manitoba) reçoit 50 

LE PLC NE CHANGERA PAS SA POSITION 

Constitution: Trudeau ne 
paraît pas devoir intervenir 
m OTTAWA — Malgré une 

™ rencontre de plus de deux 
heures avec l'ancien premier mi­
nistre Pierre Trudeau, les libé­
raux fédéraux ne modifieront 
pas leur nouvelle position cons* 
ti tutionnelle face au Québec. 

OILLIS FAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

C'est ce qu'a indiqué hier le 
député de Ste-Marie, Jean-Clau­
de Malépart, un des trois émis­
saires dépêchés par le caucus au­
près; du vieux chef, jeudi der­
nier, pour éviter un 
affrontement avec son succes­
seur, John Turner, sur cette 
question. 

Cette démarche inusitée a été 
entreprise après l'adoption d'im­
portantes modifications à la po­
litique constitutionnelle du par­
ti lors de la réunion du Conseil 

Snéral de l'aile québécoise à 
int-Hyacinthe en juin dernier. 
D'après le conseil, Ottawa 

doit maintenant accepter les 
conditions posées par le Québec 
pour ratifier l'accord constitu­
tionnel de 1982. 

Dénonçant ce « virage », cer­
tains députés et organisateurs li­
béraux, dont le sénateur Keith 
Davey et Donald Johnston, lais­
saient, entendre que M. Trudeau 
le combatrait au congres de no­
vembre prochain à Ottawa. 

Inquiets de la tournure des 
événements, le comité des dépu­
tes libéraux a donc chargé trois 
de ses membres de rencontrer 

Jean-Claude Malépar t 

M. Trudeau pour tirer les choses 
au clair. 

En compagnie de ses collè­
gues, les députés Lucie Pépin et 
Robert Kaplan, M . Malépart 
s'est donc rendu jeudi dernier au 
bureau de M. Trudeau à Mont­
réal. 

« Il n'est ni déçu ni content de 
notre résolution » a dit M. Malé­
part en faisant part de leur en­
tretien avec M. Trudeau. « Vous 
savez lui il a sa vision du Canada 
et elle est plus centralisatrice ». 

« On ne peut dire qu'il soit to­
talement d accord, pour lui c'est 
insuffisant, mais il ne semble 
pas disposé à mener une bataille 

sur le sujet » a ajoute M. Malé­
part. 

« |e suis sorti de cette rencon­
tre avec l'impression que nous 
devrions ajouter des choses à 
notre proposition pour la rendre 
plus globale » a expliqué M. Ma­
lépart. 

« On pourrait par exemple 
parler de la protection des droits 
linguistiques des francos-onta-
riens ou de ceux des autochto­
nes » a dit M. Malépart. Notons 
que le gouvernement Trudeau a 
délaissé ces deux groupes mino­
ritaires pour obtenir le consen­
tement des provinces anglopho­
nes lors de sa réforme de 1982. 

« |e ne crois pas qu'il y aura de 
modifications à la résolution de 
St-Hyacinthe suite à notre ren­
contre » de conclure M. Malé­
part. 

Une époque révolue 
Également membre du comi­

té, le député de Papineau, André 
Ouellet, a dit s'attendre à ce au'on ne fasse guère plus que 

es modifications dans la forme 
de la position constitutionnelle. 
Il a tenté de minimiser l'impor­
tance de la rencontre avec M. 
Trudeau en soulignant que le 
caucus sollicitait les points de 
vue de plusieurs « spécialistes ». 

Selon lui, la contestation de 
M. lohnston exprime le point de 
vue des anglophones du Québec. 
« C'est le cri du coeur du West 
Island » a t-il dit. « Mais lohns­
ton livre une bataille déjà termi­
née. Il n'a pas compris notre po­
sition ». 

4r 

Pour ses collègues le député de 
Shefford |ean Lapierre et celui 
d'Ottawa-Vanier, lean-Robert 
Gauthier, l'opinion des Davey et 
lohnston est celle des nostalgi­
ques de l'époque Trudeau. Mais 
cette période est terminée di­
sent-ils. 

« lohnston reflète une menta­
lité de ghetto » dit lean Lapier­
re. « 11 parle d'un Canada dont il 
rêve mais qui n'existe pas. Nous 
devons reprendre notre Québé-
citude » de conclure le jeune dé­
puté. 

De l'avis de M. Gauthier, les 
propositions constitutionnelles 
des libéraux du Québec sont 
tout à fait acceptables. Il n'y 
manque que la protection des 
droits linguistiques des minori­
tés hors-Québec pour lui donner 
satisfaction. 

«Quand les anglophones du 
Québec commencent à défendre 
les droits des francos-ontariens 
je me méfie » de lancer le député 
d'Ottawa-Vanier. 

Trudeau-Turner 
De son côté, le leader libéral 

John Turner a révélé hier s'être 
lui-aussi entretenu en privé la 
semaine dernière avec M. Tru­
deau pour tenter de niveler leurs 
prétendues divergences sur la 
question constitutionnelle. 

Toutefois, M. Turner a refusé 
de donner des précisions sur le 
contenu des discussions, se con­
tentant d'affirmer que les deux 
hommes se rencontreront sans 
doute de nouveau «d'ici envi­
ron un mois ». 

p. cent du contrat, l 'Ontario 
avec Litton, Garrett et Leigh, 35 
p. cent, et le Québec avec Ben­
dix, 15 p. cent. 
• dans le second consortium, 
Canadair effectue 61 p. cent du 
cont ra t , C A E 34 p. cent et 
Northwest 5 p. cent. 

Ces chiffres contredisent une 
affirmation du premier ministre 
Robert Bourassa qui a laissé en­
tendre récemment que, si le 
groupe Bristol obtient le contrat 
des CF-18, 60 p. cent des retom­
bées iront en Ontario. 

À Canadair, on a reconnu que 
les chiffres obtenus par LA 
P R E S S E sont « assez justes » 
pour ce qui concerne les em­
plois. Pour ce qui est de la valeur 
monétaire, on n'a pas voulu fai­
re de commentaire. 

De même, dans l'autre camp, 
un dirigeant de Bendix a dit que 
la proportion attribuée à sa com­
pagnie pour les emplois est exac­
te. À Ottawa, M . Ray Waters, un 
porte-parole de Rolls-Royce In­
dustries, propriétaire de Bristol, 
a tenu à préciser que le nombre 
d'emplois attribué à la société de 
Winnipeg, soit 187 emplois, ne 
tient pas compte des différentes 
catégories de travail impliquées. 
M . Waters a dit que 130 emplois 
sont dans la classe de main-
d'oeuvre peu spécialisée et que 
57 seulement sont dans la caté­
gorie ingénieur et technicien. 

Du côté fédéral, on est plutôt 

embête par de telles données. 
Un adjoint d'un ministre québé­
cois intéressé au dossier a décla­
ré qu'Ottawa retenait surtout le 
fait que les propositions soumi­
ses sont « polarisées » dans deux 
provinces, soit le Manitoba et le 
Québec. 

Les chiffres obtenus par LA 
PRESSE ne tiennent pas compte 
des travaux qui seront effectués, 
peu importe le gagnant, dans les 
bases aériennes de Bagotville et 
de Cold Lake (Alberta) où sont 
situés les CF-18. Mais dans les 
deux soumissions, le travail ef­
fectué représente moins de dix 
p. cent des contrats. 

Le contrat d'entretien des CF-
18 représente pour le gagnant 
une valeur de $110 mil l ions 
pour les quatre premières an­
nées et près de $1 milliard sur 
toute la durée du contrat, soit 19 
ans. 

L'autre aspect du dossier qui 
permettrait au gouvernement 
conservateur de décider plus fa­
c i l emen t pour accorder le 
contrat, soit le prix soumis par 
les deux consortium, ne permet 
pas de trancher. Les deux grou­
pes auraient des coûts similaires. 

À Ottawa, en tente donc de 
trouver une solution qui permet­
trait de créer des emplois au Ma­
nitoba tout en donnant à la ré­
gion de Montréal des retombées 
importantes en termes de tech­
nologie. 

Asphaltage: les 
constructeurs nient tout 

politique 
mm QUÉBEC (PC) - Il n'y a 
m m aucun favoritisme politi­
que dans l'octroi des contrats 
d'asphaltage des routes du 
Québec, soutient le directeur-
général de l'Association des 
constructeurs de routes et 
grands travaux du Québec, M. 
Gabriel Richard. 

M. Richard réagissait hier à 
des dépèches parues récem­
ment où on révèle que la plu­
part des entrepreneurs d'as­
phalte du Québec souscrivent à 
la caisse électorale du Parti li­
béral. 

Dans une entrevue accordée 
à la suggestion du ministre des 
Transports Marc-Yvan Côté, 
l'Association des constructeurs 
de routes a tenu à mettre en re­
lief la « façon apolitique » dont 
sont accordés les contrats d'en­
tretien de routes inférieurs à 
$400 000 au Québec. 

M. Richard a expliqué qu'un 
contrat de cette nature était 
d'office accordé à l'entrepre­
neur possédant les installa­
tions situées le plus près des 
travaux à exécuter. 

Il n'y a pas d'appels d'offres 
parce que le prix de la tonne 
d'asphalte est préalablement 
fixé par le ministère. L'entre­
preneur doit se conformer à ce 
prix, a expliqué M. Richard. 

Ce prix est déterminé an­
nuellement par le ministère 
après consultation avec l'Asso­
ciation des entrepreneurs, à 
partir des coûts de la main-
d'œuvre, du coût de l'outillage 
et de celui des produits. 

Un tel système permet une 
économie appréciable sur les 
coûts de transport de l'asphalte 
et des outils, puisque c'est au­
tomatiquement l'entreprise si­
tuée la plus près qui obtient le 
contrat. 

m 
V I 
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Solutions variées 
pour l'université 

Le débat qui se tient devant la Commission parlementaire 
de l'éducation comporte des particularités uniques qui le 
rendent aussi objectivement complexe que subjectivement 
passionné. 

C'est vrai que l'éducation d'une société définit son avenir 
et son épanouissement. C'est vrai que toute la société, avec 
ses dirigeants, ses universitaires, ses étudiants mais aussi 
avec ses autres composantes économiques, mise sur l'ex­
cellence du système d'éducation. Mais c'est aussi vrai que 
le monde de l'éducation, principalement au niveau universi­
taire, s'affronte et se déchire intérieurement quand il deman­
de au gouvernement d'écouter la description de son mal­
heur. Si le gouvernement voulait prendre ses distances, il 
pourrait tout simplement attendre qu'on fasse un peu d'unité 
dans les demandes avant de tendre l'oreille pour y répondre. 

Le monde universitaire est agité. On n'a qu'à lire les ré­
ponses à un article que j'ai écrit concernant les frais de sco­
larité pour se rendre compte de l'émotivité mal contrôlée de 
certains intervenants. Une d'entre elles, provenant de l'exé­
cutif d'une association d'étudiants, défendait le maintien des 
tarifs actuels — mais ne se gênait pas de laisser passer 50 
fautes d'orthographe et de syntaxe que notre responsable 
de la Tribune libre a bien voulu corriger. 

Ils ne sont pas tous aussi limités dans l'expression correc­
te. Les situations varient avec les individus, avec les grou­
pes et avec les institutions. C'est pourquoi il est impossible 
de juger le tout par une de ses parties. Et il est impossible, 
pour le gouvernement, de traiter toutes les institutions selon 
les mêmes critères. L'équité ne passe pas par l'uniformité. 

Prenons le cas, par exemple, de l'Université de Montréal. 
Par son passé, par sa réalité actuelle, par son rayonnement 
et par ses obligations particulières, elle se distingue évidem­
ment des autres. On n'a qu'à penser à ses 43000 étudiants, 
à ses 4000 enseignants, à ses engagements de multiuniver-
sité impliquée dans la recherche et à ses immenses respon­
sabilités: elle reçoit 51 pour cent de tous les étudiants ins­
crits dans les secteurs «médicaux» des universités québé­
coises et elle comptait, en 1984, 45 pour cent de tous les 
étudiants inscrits à des programmes de doctorat au Québec. 

Autre particularité qu'on oublie trop facilement: l'Universi­
té de Montréal se situe au cinquième rang des grandes uni­
versités canadiennes au niveau de la recherche. Et au cours 
des cinq dernières années, ses subventions de recherche 
ont totalisé $317 millions. 

Depuis 1981, l'Université a dû effectuer des coupures de 
$40 millions. L'opération était peut-être nécessaire, indépen­
damment de tout contexte économique. Mais elle a mainte­
nant un déficit accumulé de $30 millions. Quoi faire? 

D'autres universités pourraient présenter un portrait aussi 
désolant de leur situation financière. Les mémoires qu'elles 
présentent à la Commission parlementaire sont aussi con­
vaincants. Comme d'ailleurs ceux des étudiants: ils illustrent 
une détérioration constante et alarmante du milieu universi­
taire sous des facettes différentes. 

Il faudra donc que le gouvernement s'attarde à trouver 
des solutions multiples pour répondre au contexte actuel. 
Derrière certains cris maladroits et passionnés se cache une 
véritable crise universitaire qu'il lui faut régler avant que 
ceux qui savent écrire, enseigner, soigner et construire ne 
nous quittent pour l'étranger. 

J e a n - G u y DUBUC 

Plaie d'argent 
et autres plaies 

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, M. Joe 
Clark, a conclu son allocution à la 41e session de l'Assem­
blée générale des Nations unies par une citation d'un dis­
cours prononcé en 1963 par «mon distingué prédécesseur et 
concitoyen, Lester Pearson». Lester Pearson clamait sa foi 
en l'ONU. 

M. Clark s'est-il inspiré d'un autre propos de son distingué 
prédécesseur, quand, jeudi dernier à New York, il a rappelé 
que plusieurs membres de l'Organisation omettent de payer 
leur part, «si bien qu'il nous faut résoudre la question des 
arriérés et des retenues, dont le total s'établit à 400 millions 
de dollars»? Lors de sa visite aux Nations unies, à l'automne 
de 1963, M. Pearson, en effet, était intervenu pour rappeler 
leurs obligations financières aux retardataires. 

De décennie en décennie, le prône ne varie guère. Si les 
sacrifices doivent être égaux, il faut admettre que le Canada 
peut à bon droit rappeler à chacun ses obligations. «Notre 
pays, a dit le délégué canadien, se classe au trentième rang 
dans le monde au point de vue de l'importance de sa popu­
lation, mais il occupe la quatrième position sur le plan de la 
contribution financière au système des Nations unies.» 

Plus loin dans son allocution, le ministre revient à la char­
ge: «Le Canada est un ami résolu des Nations unies, mais 
les Canadiens, qui font eux-mêmes des sacrifices, ne veu­
lent pas subventionner une organisation inefficace.» 

De toute évidence, ce discours sévère ne s'adresse pas 
aux États-Unis, qui ont toujours fait largement leur part, 
même si, depuis quelques années, l'Organisation souffre de 
la tiédeur, voire de l'hostilité de milieux très influents aux 
États-Unis mêmes. 

L'appui financier américain s'annonce désormais comme 
conditionnel, c'est-à-dire que si certaines réformes ne sont 
pas promptement réalisées, la contribution des États-Unis 
pourrait s'en trouver affectée. Le Congrès a déjà manifesté 
clairement son intention de resserrer les cordons de la 
bourse. 

Dans un pareil climat, ce sont les propos du président 
Reagan, à cette même tribune des Nations unies le 22 sep­
tembre (deux jours avant le discours de M. Clark), qui sur­
prennent quelque peu. Le président n'accorde-t-il pas à l'Or­
ganisation le mérite insigne d'avoir constitué un forum utile à 
la poursuite de la paix et d'avoir été la servante de certains 
objectifs humanitaires? 

Washington n'en a pas moins ordonné l'expulsion du terri­
toire de 25 diplomates attachés à la mission soviétique aux 
Nations unies. Il faut sans doute donner épisodiquement des 
satisfactions à une opinion publique partiellement convain­
cue que New York, siège des Nations unies, nourrit une vi­
père en son sein. Une organisation internationale qui coûte 
cher et qui rapporte trop souvent des déboires ne saurait 
jouir d'une popularité universelle. 

Quoi qu'il en soit, et M. Clark l'a rappelé avec d'autres ou 
en même temps que d'autres, ce n'est pas seulement le pro­
blème de la situation financière de l'Organisation qui est 
posé. Il faudrait que les membres s'entendent sur les priori­
tés. «Nous savons d'instinct, a dit le délégué du Canada, que 
c'est ici que doivent être débattus les problèmes qui ont une 
dimension globale, mais souvent nous ne les abordons pas», 
par crainte d'exacerber les divergences. 

On note tellement de points de convergence dans les dis­
cours des diverses délégations qu'il reste permis de suppo­
ser que la lucidité est sauve, si l'optimisme est mesuré. 

O v y C O R A " - * 
Mr 

(Droits roiervès) 

Un chef politique doit vivre 
« v «« engagement originel 

Marcel Adam ... «... 

Les manchettes et les com­
mentaires auxquels donne lieu 
le document de réflexion rendu 
public la semaine dernière par 
Pierre Marc lohnson, tendent à 
faire croire que le chef du Parti 
québécois a bel et bien «mis au 
rancart» l'option souverainiste. 

Mettre au rancart est une ex­
pression qui signifie jeter, se dé­
barrasser, abandonner. Est-ce 
bien ce qu'annonce le docu­
ment en question? 

|e ne tire pas cette conclusion 
de la lecture de ce texte dont le 
titre suggère même le contraire: 
«Pour les souverainistes: re­
prendre l'initiative». 

Il est vrai que le document 
n'est pas d'une clarté éblouis­
sante. Il est ambigu comme le 
chef péquiste dont on reconnaît 
le style déroutant. M. lohnson 
est en effet le prototype achevé 
de l'homme politique pour qui 
la parole sert a masquer la pen-
see. Il n'a pas son pareil pour 
agencer les mots et les phrases 
de manière à lui faire souffler 
en même temps le chaud et le 
froid. C'est ainsi qu'il tend à 
rassurer les souverainistes qu'il 
demeure fidèle à l'option qui 
est la raison d'être du Parti qué­
bécois, et à suggérer le contrai­
re à la clientèle fédéraliste qu'il 
convoite pour former la coali­
tion sans laquelle le P Q ne 
pourrait retourner au pouvoir. 

C'est dire qu'on peut faire 
deux lectures de ce plan d'ac­
tion pour l'affirmation nationa­
le du Québec. 

Une lecture au premier degré 
indique clairement que M. 
lohnson demeure souverainiste. 
Qu'on en juge: 

«À nos yeux, la souveraineté-
association demeure la garantie 
idéale dont pourrait bénéficier 
le peuple québécois pour assu­
rer son existence...» 

«Sans trahir nos convictions 
(souverainistes), nous devons 
être en mesure de déchiffrer les 
contraintes afin de les orienter 
dans le sens de nos aspira­
tions...» 

«...ce formidable espoir que 
certains ont qualifié de rêve (la 
souveraineté), continue de don­
ner un sens à notre engagement 
et à celui de milliers de Québé­
cois et de Québécoises.» 

«11 ne fait aucun doute à nos 
yeux que la souveraineté-asso­
ciation demeure la garantie 
idéale dont pourrait bénéficier 
le peuple québécois pour assu­
rer son existence et son épa­
nouissement comme peuple dis­
tinct...» 

Ceux oui croient en la souve­
raineté devraient donc être ras­
surés par cette profession de foi, 
s'ils ne font pas une lecture au 
second degré. Ceux oui la font 
remarquent que si M. lohnson 

veut bien aller au ciel, il n'est 
pas prêt pour autant à mourir 
(politiquement). Car le peuple 
n'étant pas prêt à modifier sa 
décision de mai 1980, il serait 
suicidaire de poursuivre l'objec­
tif souverainiste. 

Et ce serait d'autant moins 
réaliste qu'aujourd'hui la sou­
veraineté-association ne peut 
être présentée comme «un préa­
lable à tout développement du 

Ceuple québécois». La preuve? 
e Québec a progressé sur tous 

les plans depuis une couple de 
décennies: les progrès linguisti­
ques sont encore fragiles mais 
réels; les Québécois occupent 
de plus en plus de postes-clés 
dans les grandes entreprises; la 
scolarisation, la santé et la qua­
lité de vie des Québécois se sont 
améliorées sensiblement, etc. 

Il est important de souligner 
que. par cette argumentation, 
M. Johnson confirme que Pier­
re Trudeau avait raison de dire 
que le Québec pouvait atteindre 
tous ces objectifs au sein de la 
fédération canadienne. 

Ceux qui doutent des convic­
tions souverainistes de M . lohn­
son ne seront pas rassurés s'ils 
ont remarqué que dans le texte 
on parle beaucoup du «peuple 
québécois» et pas une seule fois, 
si j 'ai bien lu, de la «nation qué­
bécoise» (naguère la pierre 
d'angle de l'idée souverainiste). 

Il est bien possible que, dans 
son for intérieur, M. lohnson 
ne croie plus à la souveraineté 
en tant que projet politique réa­
lisable. Je n'en sais rieruSRi'est 
le cas il ne l'avouera jamais. 
Pour la bonne raison qu'un 
homme politique ne saurait, 
sans ruiner sa carrière politi­
que, renoncer à un engagement 
fondamental qu'il a travaillé à 
faire épouser par le peuple. 

Il y en a qui changent.départi 
mais ils prétendent toujours 
que c'est pour mieux poursuivre 
I idéal qui les a fait entrer en 
politique. Mais un chef qui re­
noncerait à la raison d'être de 
son parti ne p o u r r a i t jamais 
I'avduer sans être perçu comme 
un mauvais berger. 

Quelles que soient les ebrtvic-
tions profondes de M. Johnson, 
je retiens qu'il s'affiche comme 
souverainiste convaincu, dont 
le plan d'affirmation nationale 
a pour objectif de paver la voie 
à la réalisation de cet ideal. 

Et c'est ainsi qu'il sera tou­
jours perçu par les Québécois 
qui s'opposent à l'idée de souve­
raineté. Et si jamais il revenait 
au pouvoir, c est ainsi qu' i lse-
rait perçu par le gouvernement 
central et les autres provinces. 
Ce qui n'arrangerait pas les 
choses pour la poursuite d£ la 
réforme constitutionnelle. 

POÎNT BEVUE 

Jouer le jeu, avant 
d'en changer les règles 

L'auteur est avocat à Hull, 
spécialiste des questions consti­
tutionnelles. 

Il est de tradition qu'un grou­
pe de travail mis sur pied par 
un gouvernement veuille inno­
ver à tout prix. Quel que soit le 
diagnostic posé, quel que soit le 
coût de l'aventure proposée, un 

Robert DÉCARY 

groupe de travail, comme s'il 
sentait le besoin de justifier son 
existence, cherche inévitable­
ment à sortir des sentiers bat­
tus, à aller plus loin que ses pré­
décesseurs, à trouver l'introuva­
ble, à «faire différent». 

C'est la, malheureusement, en 
dépit de ce qui parait être une 
analyse fort judicieuse du milieu 
de la radiodiffusion canadienne, 
l'embûche ultime que n'a su évi­
ter le groupe dirigé par messieurs 
Caplan et Sauvageau. Non satis­
fait d'avoir mis le doigt sur les 
bobos avec une rigueur jugée re­
marquable par ceux qui s y con­
naissent, il aura cru nécessaire de 
suggérer, parmi d'autres solu­
tions, la création de nouveaux ca­
naux de télévision et la défini­

tion d'un nouvel idéal de conte­
nu canadien. 

C'était là, pourtant, de l'avis du 
profane en tout cas, mettre la 
charrue devant les boeufs. Pour­
quoi, en effet, créer de nouveaux 
canaux, quand on reconnaît que 
rien n'a été fait, qui était pour­
tant possible, pour améliorer 
ceux qu'on a déjà? Pourquoi éta­
blir un contenu canadien plus 
exigeant encore, quand on recon­
naît qu'on n'a même pas tenté, à 
même les institutions qui le per­
mettaient et qui le pouvaient, 
d'atteindre celui qu on s'était 
fixé? Pourquoi encourir des 
coûts considérables à mettre sur 
pied des structures nouvelles, 
quand on reconnaît qu'on a mal 
ou trop peu utilisé les structures 
actuelles? Pourquoi diluer des 
fonds qu'on reconnaît trop rares 
et éparpiller un auditoire qu'on 
reconnaît trop restreint? Pour­
quoi multiplier la concurrence 

3uand il est permis de se deman-
er si elle ne favorise pas, plutôt 

3u'elle ne restreint, la médiocrité 
es ondes? 

Ne vaudrait-il pas mieux, avant 
de bouleverser les régies du jeu et 
changer le nombre de joueurs, 
jouer le jeu comme il pourrait se 
jouer? Ne vaudrait-il pas mieux 
épuiser les moyens de bord du 
système avant de le remplacer? 

V 17 

Le CRTC, nous dit-on, ne res­
pecte pas la loi qui le régit et ne 
fait pas respecter ses propres di­
rectives. Alors, avant de changer 
la loi, avant de changer les direc­
tives, pourquoi ne pas voir ce qui 
arriverait si elles étaient appli­
quées? Avant de rechercher un 
contenu plus canadien encore 
que celui qu'on est censé avoir 
mais qu'on n'a pas, pourquoi ne 
pas d abord essayer d'atteindre 
celui qu'on s'était déjà fixé? Si le 
CRTC est trop timide pour exer­
cer ses pouvoirs de lui-même, 
qu'on le force à le faire ou qu'on 
en remplace les membres. Si des 
radiodiffuseurs se montrent ré­
calcitrants, qu'on leur enlève 
leur permis. 

Radio-Canada, nous dit-on, n'a 
plus les moyens de produire en 
nombre suffisant des émissions 
de qualité. Alors, avant d'investir 
dans de nouveaux canaux, pour­
quoi ne pas d'abord investir dans 
la valeur on ne peut plus sûre 
qu'est Radio-Canada? Pourquoi 
ne pas faire profiter Radio-Cana­
da, qui coopérait du fardeau de 
présenter une programmation 
plus canadienne encore et d'ac­
croître son service d'affaires pu­
bliques, des sommes recueillies à 
même les nouvelles taxes propo­
sées dans le Rapport? , 

Si, dans quelques années, di­
sons cinq ans, après que Radio-

•Vr—— — 

Canada se sera vu octroyer "les 
fonds suffisants, après que les-ra-
diodiffuseurs privés se seront vus 
contraints de respecter les direc­
tives du CRTC, l'objectif de «Spé­
cificité par la culture de masse» 
(pour emprunter l'heureuse-ex­
pression de lean-Cuy Du.buc) 
n'est toujours pas atteint, alors, 
peut-être, faudra-t-il songera au­
tre chose. Encore que ce pourrait 
être là le signal qu'on n'impose 

f ias un contenu à une population. 
I se peut fort bien, en effet, 

qu'on s'aperçoive, en bout de. li­
gne, que cet idéal de contenu ca­
nadien n'est plus que le rêve 
d'une élite canadienne à la re­
cherche d'une identité perdue,.ou 
introuvable, rêve qui ne pouvait 
se réaliser, si tant est qu'il soit 
réalisable, que sur les ondes d'un 
canal d'Etat. .,.„",, ' 

À tout événement, avant "de 
penser en termes de contenu ca­
nadien, fût-il de 50% entré 18 
heures et minuit ou de 45% entre 
19 heures et 23 heures, il serait 
plus prudent de vérifier auprès 
des tribunaux si des directives re­
latives au contenu d'émissions ne 
violent pas la liberté d'expression 
des radiodiffuseurs privés garan­
tie par la Charte. Avant de se 
lancer en guerre, mieux vaudrait 
s'assurer de la légalité des armes 
utilisées. 

1/ 
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La question nationale exige une approche nouvelle 
M. Pierre Marc Johnson,'prési­
dent du Parti québécois, a rendu 
publique la semaine dernière la 
position qu'il recommande à ses 
militants d'adopter quant à 
l'avenir national du Québec. 
Nous reproduisons ici la deuxiè­
me partie de son analyse dont la 
première a paru hier. 

• 
La méfiance des citoyens face 

au g lobal isai t - des grands projets 
de société, la difficulté d'établir 
des buts communs afin que le 
plus grand nombre y trouve son 
compte, le mépris parfois entrete­
nu pour la politique dans de nom­
breux milieux, y compris dans le 
milieu politique lui-même, déva­
lorisent la notion d'action collec­
tive. 

La distance qui s'est creusée en­
tre nos concitoyens et la politique 
n'est ni étonnante, ni blâmable, 
mais elle peut avoir des consé­
quences graves pour l'avenir car 
un peuple peu nombreux ne peut 
agir sans un minimum de cohé­
sion collective. 

Pierre Marc JOHNSON 

Le résultat référendaire nous a 
révélé l'ampleur des conséquen­
ces de la double appartenance 
québécoise et canad ienne . Les 
données sociologiques et politi­
ques sur lesquelles nos analyses et 
nos projets politiques étaient fon­
des dans les années soixante ont 
été bouleversées par la réforme 
constitutionnelle de 1982 mais 
aussi par une démographie carac­
térisée par le vieillissement de la 
population, la dénatalité, la dimi­
nution relative du poids démo­
graphique du Québec en Améri­
que du Nord comme au Canada et 
par le caractère pluri-ethnique de 
plus en plus évident de la région 
montréalaise. 

L'engouement pour les ques­
tions économiques , les valeurs 
continentalistes, les succès indivi­
duels ainsi que le scepticisme po­
litique de nos concitoyens contri­
buent à une certaine hibernation 
de la question nationale. C'est 
pourquoi mobiliser autour de la 
question nationale exige une ap­
proche autre que celle utilisée jus­
qu'à maintenant. 

Le projet politique que nous 
avons élaboré montre que nous 
avions bien anticipe de ce que de­
main sera fait. O n voit partout se 
multiplier les liens d'interdépen­

dance entre les pays en même 
temps que ces derniers réaffir­
ment leur souveraineté. La souve­
raineté, ramenée à l'essentiel, si­
gnifie le contrôle exclusif de nos 
lois, de nos impôts, de nos institu­
tions et la capacité d'entretenir 
des relations d'égalité avec les 
pays étrangers. L'association si­
gnifie le choix de nos interdépen­
dances: c'est-à-dire assurer con­
crètement certaines contraintes à 
l 'intérieur d 'un développement 
a u t o n o m e c o m m e ce la se fait 
dans un monde aux frontières 
perméables aux personnes, aux 
idées et au commerce. Mais cette 
option, puisque nous sommes dé­
mocrates, ne saurait se réaliser 
sans la volonté de la majorité de 
la population, même si ce formi­
dable espoir que certains ont qua­
lifié de rêve, continue de donner 
un sens à notre engagement et à 
celui de milliers de Québécois et 
de Québécoises. 

Il y a dix ans à peine, nous 
étions convaincus de la nature ir­
réversible de la marche du Qué­
bec vers sa souveraineté politique 
à court terme. Force est de cons­
tater que les événements des der­
nières années nous indiquent une 
route plus longue que celle que 
nous avions prévue. 

Il était politiquememt justifia­
ble de tenir en 1980 le référen­
dum. Il s'agissait là de l'aboutisse­
ment logique et démocra t ique 
d ' u n e d é m a r c h e p o l i t i q u e 
d'émancipation qui, non seule­
ment avait des racines historiques 
profondes, mais correspondait à 
vingt ans d'activités politiques in­
tenses. Tout semblait suspendu à 
cet événement où le peuple ne fut 
pas au rendez-vous en nombre 
suffisant. 

Existe-t-il un seul indice que le 
peuple québécois serait prêt à 
court terme à modifier sa déci­
sion du 20 mai 1980? À notre 
avis, il n'en existe pas. Il ne fait 
aucun doute à nos yeux que la 
souveraineté-association demeu­
re la garantie idéale dont pourrait 
bénéficier le peuple québécois 
pour assurer son existence et son 
épanouissement comme peuple 
distinct, parce qu'elle respecterait 
à la fois le désir d'autonomie et la 
nécessité de l'interdépendance. 

Cependant, cette garantie sera 
le résultat d'une démarche d'af­
firmation nationale. Elle ne sera 
pas le résultat d'une incantation. 
Elle ne peut plus être présentée 
comme une condition sine qua 
non ou un préalable à tout déve­
loppement futur de notre peuple. 

Tels sont les enseignements que 
nous devons tirer de notre histoi­
re récente. Faire fi de ces ensei­
gnements entraînerait une margi-
n a l i s a t i o n de n o t r e pa r t i 
politique, de notre projet et pro­
gressivement du peuple québé­
cois lui-même. 

Les données qui influenceront 
notre développement et qui dé­
termineront ce que nous devien­
drons sont plus continentales que 
canadiennes. Il est donc indénia­
ble que nous subissons l'immense 
force d'attraction des nombres, 
de l'activité économique et de la 
culture de tout le continent. Il ne 
s'agit pas de condamner globale­
ment ce phénomène mais de voir 
qu'il comporte pour notre existen­
ce, comme peuple distinct, un 
grand défi. Notre extinction tran­
quille dans l'ensemble américain 
constituerait sans doute une perte 
pour l 'humanité dont la richesse 
est liée à la diversité des peuples. 
M a i s plus concrè tement pour 
nous, cette intégration se tradui-
ruit par la perte d'acquis sociaux 
et d'instruments de progrès im­
portants ainsi que par la dissolu­
tion de cette identité culturelle 
qui est un ressort collectif essen­
tiel à notre développement. 

La situation est donc la suivan­
te: d'une part, la souveraineté-as­
sociation ne se réalisera pas par 
enchantement et ne peut être da­
van tage présentée c o m m e un 
préalable à tout développement 
du peuple québécois . D ' au t r e 
part, des forces structurelles et 
conjoncturelles, intérieures et ex­
térieures au Québec jouent puis­
s a m m e n t c o n t r e l ' e x i s t e n c e 
même de notre peuple. 

Dans un tel contexte, quels pro­
jets d'actions nouvelles le Parti 
québécois doit-il proposer au peu­
ple québécois? 

A notre avis, il est urgent de ré­
inscrire le Québec dans une dé­
marche d'affirmation nationale, 
de consolidation de son identité 
comme peuple sans laquelle aucu­
ne forme de souveraineté politi­
que du Québec n'est possible. 
Cela signifie qu'il faut créer dès 
maintenant des conditions de so­
lidarité culturelle, économique, 
sociale et démocratique essentiel­
les à notre développement com­
me peuple distinct en Amérique 
du Nord quel que soit le régime 
poli t ique auquel nous apparte­
nons ou que nous pourrons choi­
sir. 

Pour faire cela, il nous faut sor­
tir de la logique défensive dans 
laquelle nous ont placés le résul­
tat référendaire, le rapatriement 
unilatéral de la Constitution et la 
crise économique. Le Québec est 
depuis maintenant près de sept 
ans dans une position de réac­
tion. A u point même où le gou­
vernement libéral est tenté de 
«normaliser» la situation du Qué­
bec dans le dossier constitution­
nel avec des exigences dangereu­
sement minimales. 

Le Québec doit reprendre l'ini­
tiative. Il ne faut pas nous satisfai­
re des seuls progrès linguistiques. 
Il nous faut plutôt bâtir ce qui est 
québécois, en favorisant tout ce 
qui donne à la vie d'ici son carac­
tère unique. 

Ce t t e a f f i rma t ion doit s'ap­
puyer sur l'action des Québécois. 
La recherche du succès, de la 
réjssite et de l'excellence dans 
l 'économie comme dans la créati­
vité sont des valeurs présentes 
partout chez nous. 11 nous faut 
bien sûr miser sur ces valeurs sans 
négliger pour autant la qualité de 
vie et la justice sociale qui demeu­
rent au centre des préoccupations 
de nos concitoyens. Notre ouver­
ture sur le monde qui se manifes­
te par la prospection de marchés 
pour nos produits et par une plus 
grande sensibilité aux questions 
internationales est le signe évi­
dent que l'affirmation de notre 
identité n'est pas un repli sur soi. 
Enfin, l'éducation a connu de tels 
progrès depuis 25 ans, qu'on peut 
désormais compter sur une plus 
grande participation des citoyens 
aux décisions démocratiques. 

Croire en la nécessité et l'ur­
gence de donner au peuple du 
Québec des moyens de forger et 
d 'aff irmer ce qui le dis t ingue, 
c'est croire qu'il est possible de 
trouver, d'inventer, de multiplier 
et de perfectionner ces moyens. 

L'affirmation de notre identité 
n'est donc pas une question se­
condaire dont on pourrait s'occu­
per après avoir réglé (es problè­
mes é c o n o m i q u e s et s o c i a u x . 
Cette affirmation est au contraire 
indissociablement liée à notre sur­
vie et à notre développement so­
cial et économique. Voilà pour­
q u o i il n o u s faut t r a v a i l l e r 
concrètement à accroître cette af­
firmation de nous-mêmes dans 
tous les domaines. 

Faire plutôt que dire. Agir dès 
maintenant plutôt qu 'at tendre 
des conditions idéales d'action. 

Concernant l'aide sociale et les pseudo-droits 
La déclaration sur l'aide socia­

le, signée par 55 organismes, pa­
rue dans L A PRESSE du 25 S C D -
tembre, en page B7, est par trop 
imbue de l'angélisme judéo-chré­
tien qui caractérise une certaine 
élite bien-pensante de la société 
québécoise. La plate-forme idéo­
logique qui définit leur prise de 
position publique sur la réforme 
de l'aide sociale envisagée par le 
gouvernement actuel bénéficie de 
l'avantage qu'elle peut facilement 
tirer les larmes de tout individu 
normalement constitué. 

Il se trouve cependant qu'une 
autre élite bien-pensante et tout 
aussi bien intentionnée mais pié­
gée par sa propre réussite ne sau­
rait adhérer les yeux fermés ni au 
postulat, ni aux droits, ni même 
aux principes formulés dans cette 
déclaration sans s ' inquiéter du 
sens que les défenseurs-des-plus-
démunis voudraient voir incul­
quer à l'expression «justice socia­
le». 

Dans une société dite évoluée, 
l'aide sociale ne saurait aucune-, 
ment cons t i t ue r une fui te en 
avant que l'on présente à l'opi­
nion pub l ique c o m m e la voie 
inexorable du progrès. Ne pas s'y 
engager peut être alors facile­
ment jugé comme relevant d'une 
attitude réactionnaire et d 'une 
conception rétrograde de notre 
soc ié té . T e l l e est la press ion 
qu'exerce l'angélisme en matière 
de Dolitique. 

Dès lors qu'on s'entend .pour 
dire qu'une politique d'aide so-

, ciale n'a rien à voir avec la géné­
rosité du Nouveau Testament, le 

discours sur la montagne de nos 
55 signataires a pour effet d'éri­
ger en droits sociaux des énoncés 
qui ne sont guère autre chose que 
des pétitions de principe sujettes 
à critique. Tel est le risque que 
l'on encourt lorsqu'on réclame 
une consultation adéquate de la 
population. 

Ceux qui ont en tête une certai­
ne idée de la justice sociale ne 
peuvent pas tous adhérer sans 
broncher au postulat «que tout 
adulte, femme ou homme, jeune 
ou m o i n s j e u n e , a d r o i t à 
l 'autonomie f inancière» . V o i l à 
certes un postulat d'une étrange 
mouture qui n'est pas tout à fait 
dénué de démagogie. 

Se réclamer du droit à l'autono­
mie f inancière pour persuader 
l'opinion publique qu'un régime 
d'aide sociale doit consacrer un 
droit à un emploi et un droit à un 
revenu minimum décent, c'est là 
une belle entreprise mais qui ne 
s'embarrasse guère d 'un autre 
droit, un vrai celui-là, celui qu'a 
tout individu de subvenir à ses 
propres besoins ainsi qu'à ceux de 
sa progéniture, comme il se doit 
d'un bon père ou d'une bonne 
mère de famille. Plus qu'un droit 
fondamental dont nos signataires 
ne savent que faire, il s'agit d'un 
devoir peut-être même, semble­
rait-il, d'une nécessité... 

L'autonomie financière, croit-
on comprendre , dépend seule­
ment « d e la c réa t ion massive 
d'emplois». Outre que cette mise 
en relation ne soit oas des plus 

convaincantes d'un point de vue 
sociologique ou économique, il 
est encore moins évident que cela 
constitue une politique de pro­
grès aboutissant à réduire le nom­
bre de prestataires de l'aide socia­
le. Là encore, la démagogie du 
r a i sonnemen t des apôt res ne 
manque pas d ' indisposer ceux 
qui, outre de subvenir à leurs pro­
pres beso ins , s u b v e n t i o n n e n t 
ceux des autres par le biais d'une 
fiscalité tous azimuts. 

L'autonomie financière est un 
concept parasite qu'il est illégiti­
me de présentera l 'opinion publi­
que comme étant la raison d'un 
droit reconnu par la loi. L'expli­
cation en est simple. Personne ne 
peut en définir le contenu car ce 
concept est relatif et variable de 
par sa nature même. Un droit 
n'est pas une constante statisti­
que et encore moins une variable. 
Les statistiques gouvernementa­
les ou autres auraient-elles le pou­
voir de justifier certaines politi­
q u e s q u ' e l l e s n ' a u r a i e n t 
pas pour autant celui de légitimer 
la reconnaissance d'un droit. 

Q u a n t au « d r o i t à un R E ­
V E N U » , on ne saurait là aussi 
s'en remettre à la magie de la 
bonne parole et confondre la 
juste rétribution du labeur libre­
ment accompli par chaque indivi­
du avec la subvention provisoire 
contre le malheur qu'une société 
juste accorde à chaque citoyen. 
O n ne saurait concevoir sans con­
tradiction un droit à un R E V E N U 
dans une société où l'absence de 
travail est non seulement institu­
tionnalisée mais légitimée. 

P e r s o n n e de n o r m a l e m e n t 
constitue ne se dissocierait des 
nobles objectifs de dignité des 

, prestataires, d'aide aux familles 
nécessiteuses, de renforcement de 
la solidarité sociale voire, de ré­
duction des écarts de revenu dont 
se réclament nos 55 déclarateurs. 
Que le B E S O I N soit tenu pour le 
seul c r i t è re d ' a d m i s s i b i l i t é à 
l'aide sociale, il est concevable et 
convenable d'en convenir. 

Mais si au nom du B E S O I N il 
faut ignorer le devoir de subvenir 
à ses besoins, alors c'est l'idée 
même de justice qui est biaisée. 
Peut-on contester que même par­
mi les plus démunis, beaucoup 
s'ingénient à ne pas s'acquitter de 
ce devoir? En gommant de leur 
déclarat ion cet aspect contrai­
gnant de l'aide sociale, les signa­
taires acc réd i t en t f i na l emen t 
dans l'opinion publique la thèse 
du parasitisme social. 

Mais la parade est prévisible. 
Comment s'acquitter du devoir 
de subvenir à ses besoins dans 
une société qui fait de vous la vic­
t ime i n n o c e n t e ? Évidemment , 
l'argument nous fait venir la lar­
me à l'oeil. C'est un bon moyen 
de parvenir à la solidarité sociale. 
En attendant que ça se passe, il 
faudra b ien c o n v e n i r un jour 
qu'une société qui évolue est une 
société qui vieillit. Et comme le 
patriarche Abraham, elle a le dos 
moins large qu'avant. 

Philippe BARBAUD 
docteur en linguistique 

Université du Québec 
à Montréal 

Dépression et suicide, alcoolisme et toxicomanie 
Mme Agnès Gruda 
L A PRESSE . 

'l'ai lu avec beaucoup d intérêt 
l'article de Michel Tousignant et 
de Doris Hanigan, paru dans vo­
tre édition du 21 septembre, où 
les auteurs critiquent l'étude que 
nous avons publiée dans l'Union 
médicale du Canada sur le suicide 
et la dépression chez les étudiants 
de cégep. 

La critique des auteurs porte 
uniquement sur notre haut pour­
centage d'idéations suicidaires. 
Tout d'abord, ceux-ci font une 
différence entre les ideations sui­
cidaires sérieuses et ce que nous 
avons appelé des ruminations sui­
cidaires. 
. . La question que nous avons po­
sée dans notre questionnaire 
était: «Vous est-il déjà arrivé de 
penser sérieusement à vous suici­
der?» En ce sens, il s'agit, à mon 
avis, d'idéations suicidaires sé­
rieuses ou, dans le langage clini­
que, de ruminations suicidaires. 
11 ne s'agit pas ici de faire de la 
sémantique, mais de se rendre 
compte que chniquement les 

deux termes veulent dire la même 
chose. 

Quant au reste de leur propos, 
il est correct de croire que nous 
n'avons pas formulé les questions 
de la même façon qu'e l les 
l'avaient été dans leur enquête et 
je suis également d'accord avec 
leur explication sur les différen­
ces d'échantillon, ce que nous 
rapportons d'ailleurs dans notre 
texte. 

Enfin, lorsque les auteurs rap­
portent que nous avons conclu 
sur l'ensemble de la population 
cégépienne, ils ont certes mal lu 
l'article. En effet, dès le début de 
la section sur les résultats, nous 
mentionnons que ceux-ci pro­
viennent d'un échantillonnage 
bien précis et qui n'est pas aléa­
toire. Nous mentionnons égale­
ment dans la discussion que les 
résultats portent sur les étudiants 
qui ont participé à l'enquête; en 
ce sens, nous n'avons pas conclu 
que les résultats portaient sur 
1 ensemble de la population cégé­
pienne. 

La critique faite par les auteurs 
porte donc uniquement sur les ru­
minations suicidaires, sur les 
ideations suicidaires sérieuses, 
deyrais-je dire, et montre très 
bien les différences entre la re­
cherche plus fondamentale et la 
recherche clinique. En effet, tout 
bon clinicien dirait, sans aucune 
enquête, que nos chiffres sur les 
ideations suicidaires ne sont pas 
dramatiques puisqu'il arrive à 
toute personne d'avoir au moins 
une idée suicidaire sérieuse au 
cours de sa vie. 

Ce qui est beaucoup plus dra­
matique et ce que nous avons dé­
montré clairement dans notre en­
quête, tout comme l'a déjà fait 
I équipe de Tousignant, est l'inci­
dence des tentatives de suicide 
chez les jeunes, la relation entre 
la dépression et le suicide et la 
présence de l'alcoolisme et des 
toxicomanies retrouvée dans la 
population des jeunes suicidaires. 

La grande majorité de l'article 
publié dans l'Union médicale 
porte sur ces variables qui sont 
beaucoup plus importantes que 

les ideations suicidaires qui, 
somme toute, ne font que 11 li­
gnes dans un article de 5 pages à 3 
colonnes. Il n'y a donc pas, à mon 
avis, matière à fouetter un chat, 
car il faut bien plus se poser de 
sérieuses questions en rapport 
avec les tentatives de suicide, la 
dépression, l'alcoolisme et les 
toxicomanies dans le milieu étu­
diant. 

Seules ces variables sont clini­
que ment valables et peuvent per­
mettre non seulement d'évaluer 
la situation mais aussi de suggérer 
des moyens d'évaluation et de 
traitement pour les étudiants qui 
ont besoin d'aide afin de contrer 
ce phénomène alarmant. 

C'est d'abord et avant tout cet 
aspect que nous avons voulu 
aborder avec notre enquête. Il est 
malheureux que l'équipe de Tou­
signant n'argumente pas davanta­
ge dans ce sens. 

Le directeur du Centre de re­
cherche psychiatrique, 

Yves L A M O N T A G N E , m.d. 
Hôpital Louis-H. Lafontaine 

Une concurrence de la 
Société Radio-Canada 
vue d'un mauvais oeil 

M . Pierre Juneau 
Président 
Société Radio-Canada 
Ottawa 

En lançant un magazine pour 
enfants, les Entreprises Radio-Ca­
nada envahissent, à grands ren­
forts de moyens et de publicité, 
un marché fragile, mais déjà bien 
pourvu, avec des magazines cana­
diens comme Coulicou, Hibou et 
le me petit-débrouille, pour nom­
mer les principaux, sans compter 
les nombreuses publications ve­
nant de France et de Belgique. 

Q u e la Société Radio-Canada 
fasse la promotion de ses émis­
sions-jeunesse de toutes sortes de 
façons, d'accord. Mais qu'elle se 
serve de ses immenses moyens — 
capacité d'investissemement, per­
sonnel, publicité gratuite à toute 
heure du jour ou de la nuit, possi­
bilités d'acheter des images, con­
cepts et bandes dessinées faites à 
l'étranger — pour livrer une con­
currence que nous n'hésitons pas 
à qualifier de déloyale envers les 
au t res pub l i c a t i ons - j eunes se , 
alors là nous ne marchons pas. 

Car votre magazine ZIP est loin 
d'être seulement le véhicule de 
promotion de vos émissions: c'est 
bel et bien une revue à caractère 
éducatif et ludique, comme les 
autres magazines précités, et qui 
vise le même public. 

Qu'est-ce que la Société Radio-
Canada vient faire sur ce marché? 
Pourquoi ne feriez-vous pas aussi 
un magazine de sports, utilisant 
là aussi les immenses ressources 
financières, promotionnelles et 
humaines de votre maison? Pour­
quoi pas une revue culturelle, ou 
je ne sais quoi! Là aussi, vous 
pourriez concurrencer dangereu­
sement les publications existan­
tes... et sans doute aussi faire 
quelques sous de profit, comme 
vous l'espérez sans doute avec vo­
tre magazine ZIP, mais à quel 
prix? 

En tant qu'artisans du magazi­
ne le me petit-dèbrouille, nous 
n'acceptons pas que les longs ef­
forts menés depuis cinq ans par 
une équipe composée surtout de 
bénévoles pour développer un 
produit original, lOOt canadien 
— ce qui n'est pas du tout le cas 
de votre magazine soit dit en pas­

sant — soient contrecarrés par 
une goliathesque société d'Etat. 
Nous acceptons la concurrence, 
mais nous n'acceptons pas que les 
taxes qui font vivre Radio-Canada 
servent à mettre sur pied un ma­
gazine directement concurrentiel 
au nôtre. A moins que vous nous 
offriez les mêmes fonds d'inves­
tissement et les mêmes moyens 
promotionnels que vous utilisez 
pour votre magazine... 

Si c'est la promotion de vos 
émissions-jeunesse qui vous tient 
à coeur, discutez affaires avec les 
responsables des magazines exis­
tants: au lieu de leur nuire, vous 
les aiderez à progresser. Nous 
avons d'ailleurs déjà fait une pro­
position en ce sens aux dirigeants 
lie votre secteur jeunesse et à 
ceux des Entreprises Radio-Cana­
da le printemps dernier, mais 
ceux-ci n'ont pas donné suite à 
cette proposition. 

Entre parenthèses, plutôt que 
de vous lancer dans le magazine 
éducatif, pourquoi ne pas faire 
des émissions à caractère éducatif 
et scientifique pour les enfants, 
comme nous vous le suggérons 
depuis trois ans? Le succès de nos 
volumes de la Col lect ion des 
Petits débrouillards — plus de 
80000 copies vendues au Québec, 
des traductions en six langues — 
et celui de notre magazine le me 
petit-dèbrouille prouvent que les 
jeunes sont friands de ce genre 
d'informations. Or vous faites la 
sourde oreille à ces suggestions — 
en français du moins, car votre 
réseau anglais, lui, propose aux 
jeunes deux émissions hebdoma­
daires de ce genre, soit Wonders-
truck et O i v / T V . Fin de la paren­
thèse. 

Votre entrée tonitruante sur le 
marché des publications pour en­
fants va sûrement nuire au déve­
loppement de notre magazine. 
C'est pourquoi nous la dénon­
çons, mais nous avons malgré 
tout le sentiment que. une fois de 
plus, David va vaincre Goliath. 

L'équipe du magazine 
le me petit-dèbrouille 
Félix MALTAIS, Michel GAR-
NEAU, Jacques G O L D S T Y N , 
Louise L E P A G E , Alan 
Me L E A N , Martin P A Q U E T , 
Robert RICHARDS, Hélène RI­
CHER 

Quand devient-on un 
électeur montréalais? 

A propos de ('«étude révélatrice 
sur les Montréalais et la démocra­
tie», chronique parue dans votre 
journal, le 18 septembre. 

Vous vous étonnez, Monsieur 
Marcel Adam, de ce que beau­
coup de Montréalais ne s'intéres­
sent pas à la politique municipa­
le. |e ne suis pas de ceux-là, mais 
je ne voterai pas et voici pour­
quoi. 

Il y a environ deux mois, quelle 
ne fut pas ma surprise lorsque je 
reçus une formule me demandant 
quelques renseignements, dont 
ma nationalité, le sais qu'il faut 
être Canadien pour exercer un 
droit de vote. |e le suis, mais je 
n'ai pas un nom fleurant bon le 
terroir québécois, ce qui me va­

lut, je suppose, l'honneur de cette 
lettre. |e paye des taxes à Mont­
réal depuis plus de 20 ans et à la 
même adresse. 

Ne trôuvcz-vous pas surprenant 
que mon droit de vote ne figure 
dans aucune banque de données 
auprès des évaluateurs de la C U M 
qui confectionnent le rôle d'éva­
luation, et par-delà, la liste électo­
rale des non-résidants? 

|e pose deux questions. 
1. Sur quels critères se fonde-t­

on pour envoyer ces formulaires 
à certains payeurs de taxes mont­
réalais? 

2. Combien coûte aux contri­
buables ce procédé? 

Y v e s GASTEBLED 
Montréal 

Une grande inquiétude 
La meilleure définition du bi­

linguisme, c'est, le plus souvent : 
«Une langue qui arrive quand 
l'autre s'en va.» 

Dans la Belle Province, avec un 
peuple tolérant et débonnaire, on 
sait quelle langue s'en va, en s'ef-
fritant insidieusement, malgré la 
loi 101, votée spécialement pour 
la protéger. 

Avec le nouveau gouvernement 
provincial, plusieurs anglophones 
font fi de cet édit et refusent de 
reconnaitre la langue française 
comme langue officielle. 

Nous apprenons que le grand 
magasin Zellers de Montréal con­
trevient ouvertement et volontai­
rement aux dispositions de la loi 
101 et possède 47 établissements 
de détail au Québec. 

Deux au t r e s m a r c h a n d s de 
Montréal attendent la décision de 
la Cour suprême afin d'afficher 
en anglais. |e ne peux concevoir 
qu'une loi votée majoritairement 
par un gouvernement élu par le 
peuple soit annulée. 

Duplessis disait jadis: «Comme 
la tour de Pise, la Cour suprême 
du Canada penche toujours du 
même côté.» 

le suis très inquiète que mon 
peuple n'inspire aucun respect et 
aucun sens de justice de la part 
d'une minorité. Si cette loi 101 
est bannie et rejetée, faudra-t-il 
conclure que 80 pour cent des 
francophones québécois sont les 
grandes v ic t imes d 'un racisme 
éhonté? Alice D E R O M E 

Montréal 
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REPÈRES 
Daniloff: 
affaire 
à suivre 
m Nicholas Daniloff, qualifié 

d'u espion » par Mikhaïl 
Gorbatchev lui-même, n'est 
plus aujourd'hui entre les 
mains des Soviétiques. Sans 
avoir été jugé, il a gagné hier 
soir Francfort à l'issue d'une 
semaine de tractations inten­
ses entre MM. Shultz et Che 
vardnadze qui ont permis sa 
libération. 

Obst inément, les Améri­
cains ont refusé toute la jour­
née hier de dévoiler les ter­
mes de l'accord qui a mené à 
la mise en liberté du journalis­
te de Us News and World Re­
port. 

Entretemps, le fonctionnaire 
soviétique aux Nations unies, 
Guennadi Zakharov, accusé 
d'espionnage par les États-
Unis et arrêté le 23 août der­
nier à New York, est toujours 
retenu aux États-Unis. 

C'est aujourd'hui, en princi­
pe, que l'on devrait connaître 
la nature de l'entente qui aura 
permis aux deux Grands, dans 
un climat de pré-sommet, de 
« sauver la face ». 

L'arrestation de Zakharov 
par le FBI — qui avait sans 
doute besoin de redorer son 
blason après les affaires Ho­
ward et Walker — suivait un 
scénario mis au point avec mi­
nutie pendant trois années. Le 
fonctionnaire soviétique, qui 
en était à sa première opéra­
tion du genre, est tombé dans 
le piège comme un fruit mûr 
tombe de l'arbre. 

Moscou, pris par surprise et 
étonne que les États-Unis ne 
se contentent tout simplement 
pas d'expulser Zakharov , 
comme cela se fait habituelle­
ment dans un cas semblable, 
arrête une semaine plus tard 
Nicholas Daniloff. Le KGB pré­
tend que les documents reçus 
par le journaliste américain 
des mains d'une connaissan­
ce contiennent des renseigne­
ments secrets. Le 7 septem­
bre, Daniloff est inculpé d'es­
pionnage en dépit de l'envoi 
inhabituel par le président 
Reagan d'une lettre person­
nelle au dirigeant soviétique 
Mikhail Gorbatchev, affirmant 
l'innocence du journaliste et 
demandant sa libération. 

Le 8 septembre, Reagan 
qualifie l'arrestation de Dani­
loff d'outrage qui constitue un 
obstacle majeur à l'améliora­
tion des relations sovièto-
américaines. 

Le lendemain, Zakharov est 
officiellement inculpé à New 
York sous trois chefs d'accu­
sation d'espionnage. 

Ce petit jeu de ping-pong 
entre Moscou et Washington 
prend des proportions alar­
mantes lorsque Washington 
ordonne le 17 septembre l'ex­
pulsion de 25 membres de la 
mission soviétique des Na­
tions unies. 

Hier, le président Reagan a 
répété sa position sur l'affaire 
Daniloff: pour lui il ne peut 
être question d'un « échange » 
entre Daniloff, un «« otage in­
nocent », et Zakharov qui avait 
été pris en flagrant délit. 

Or, le scénario le plus pro­
bable hier soir était celui d'un 
échange entre Daniloff et des 
dissidents soviétiques alors 
que Zakharov pourrait rega­
gner l'URSS dans quelques 
jours, une fois la tempête cal­
mée. 

Reste que pour Moscou et 
Washington, il fallait absolu­
ment trouver un dénouement 
acceptable A ces anicroches 
qui envenimaient les relations, 
au moment où des accords 
majeurs semblent possibles 
sur la question du désarme­
ment et au moment où Gorbat­
chev et Reagan tiennent mor­
dicus à une rencontre au som­
met. 

L'économie soviétique a du 
mal à souffler et un accord sur 
les armements pourrait lui 
donner assez d'air pour respi­
rer un peu. 

Du côté américain, la ques­
tion que l'on se posera long­
temps sur la « bavure » de l'af­
faire Daniloff est celle de sa­
voir si elle n'a pas été le fait 
d'un coup de pouce de l'aile 
conservatrice qui souhaite 
qu'un accord sur les arme­
ments soit reporté aux calen­
des grecques. 

G I L L E S T O U P I N 

TENSION ENTRE L'ARMEE ET LES MILICES CHRÉTIENNES 

Un autre journaliste français 
est enlevé à Beyrouth-Ouest 
• j j B E Y R O U T H - Un journa-
— liste français a été enlevé di­
manche à Beyrouth-Ouest et un 
colonel de l'armée assassiné hier 
à Beyrouth-Est, alors que la ten­
sion entre l'armée libanaise et 
les milices chrétiennes s'accen­
tuait. 

La milice chiite Amal a lancé 
une vaste chasse à l'homme pour 
tenter de retrouver le reporter-
cameraman jean-Marc Sroussi 
enlevé dans un secteur contrôlé 
essentiellement par Amal. Les 
opérations sont étroitement su­
pervisées par le dirigeant chiite 
Nabih Berri. Ce nouveau rapt 
porte à neuf le nombre d'otages 
français détenus au Liban sur un 
total d'au moins 20 étrangers 
portés disparus. 

Un porte-parole de l'ambassa­
de de France a déclaré que |ean-
Marc Sroussi, 40 ans, avait été 
enlevé au moment où il péné­
trait en voiture dans le secteur 
musulman de la capitale. Les 
médias locaux ont indiqué que 
Sroussi avait franchi la ligne de 
démarcation entre les secteurs 
chrétien et musulman pour ten­
ter d'obtenir des informations 
sur son assistant Fouad Soulei-
man, chrétien d'origine syrien­
ne, enlevé la semaine dernière. 

Vendredi, le journaliste bri­

tannique David Hirst , corres­
pondant du Guardian, avait, lui , 
échappé à une tentative d'enlè­
vement dans la banliue chiite. 

À Beyrouth-Est, la tension est 
remontée brusquement entre les 
miliciens des Forces libanaises 
(chrétiennes)et l'armée libanai­
se, après l'intervention de cette 
dernière samedi et dimanche 
pour mettre fin aux combats, 
dans le faubourg d'Achrafieh, 
entre les FL et une faction chré­
tienne dissidente soutenant Élie 
Hobeika, ex-chef des FL. Les af­
frontements ont fait au moins 
65 morts. 

Les Forces libanaises ont émis 
un communiqué accusant des 
officiers de l'armée d'avoir par­
ticipé à une fusillade dimanche 
a un point de contrôle de la mili­
ce, au cours de laquelle deux 
c o m b a t t a n t s c h r é t i e n s sont 
morts. Dans ce qui semble un 
acte de vengeance, le comman­
dant de la 5e brigade de l'armée 
libanaise, le général Khalil Ka-
naan, a été assassiné hier dans la 
nuit a son domicile à Hazmiyeh. 

Selon Samir Geagea, chef des 
FL (milice maronite), les com­
bats de samedi à Beyrouth-Est 
ont été provoqués par une tenta­
tive de la Syrie d'infiltrer des 
secteurs sous contrôle chrétien 

pour les remettre à son allié Elie 
Hobeika. 

«Les armes que nous avons 
confisquées étaient syriennes. 
La Syrie a financé et entraîné les 
assaillants», a-t-il dit dans une 
conférence de presse au quartier 
général des FL. 

Il a salué l'armée libanaise, 
qui est intervenue pour faire 
échouer l'assaut des partisans de 
Hobeika, son prédécesseur à la 
tête des FL, renversé par Geagea 
en janv ier dern ie r . H o b e i k a 
s'était alors réfugié à Damas. 

Geagea a lancé une mise en 
garde contre toute nouvelle ten­
tative d'infiltration à travers la 
ligne de démarcation qui sépare 
les secteurs chrétien et musul­
man de Beyrouth, «parce qu'en 
cas d'une telle tentative nous se­
rons forcés à nous infiltrer vers 
l'ouest ( musulman )», a-t-il dit. 

Le chef des FL a ajouté que 
l'attaque des partisans de Hobei­
ka visait a perturber les négocia­
tions de paix qui ont commencé 
au début du mois entre minis­
tres chrétiens et musulmans au 
sein du gouvernement. «Nous 
soulignons que les négociations 
doivent se poursuivre», a-t-il dit. 

— Reuter et AFP 

Le leader chinois Deng Xiaoping (à gauche) photographié en compagnie du général 
Jaruzelski (à droite). Les deux hommes sont entourés d'interprètes et de conseil­
lers, photo Reuter 

La Chine et la Pologne 
rétablissent leurs 
relations de parti à parti 
•JJ PÉKIN — La Pologne est 
™ devenue hier le premier des 
pays de l'Est à restaurer des rela­
tions de parti à parti avec la Chi­
ne, après un intermède de plus 
d'un quart de siècle. 

« Nos relations vont désormais 
se développer très rapidement », 
a déclaré avec chaleur le secré­
taire-général du Parti commu­
niste chinois M. Hu Yaobang, le 
visage éclairé d'un large sourire, 
alors qu'il serrait vigoureuse­
ment la main du premier secré­
taire du Parti ouvrier unifié po­
lonais ( P O U P ) , le général Woj-
cicch jaruzelski. 

Au cours de ces entretiens, qui 
consacrent de-facto la reprise au 
plus haut niveau des relations 
entre les deux partis communis­
tes, M. Hu Yaobang a accepté 
une invitation à se rendre en vi­
site en Pologne, selon l'agence 
Chine Nouvelle. 

«Nos deux pays partagent des 
vues similaires sur nombre de 
questions, bien qu'ils conservent 
certaines différences», a déclaré 
sans expliquer quelles sont ces 

différences le général jaruzelski, 
cité par l'agence chinoise. 

L 'homme fort de la Ch ine 
Deng Xiaoping avait déclaré au­
paravant au général laruzelski : 
«Si nous réussissons notre tra­
vail de construction, nous pour­
rons montrer la supériorité du 
socialisme sur le capitalisme». 

«Le communisme signifie-t-il 
pauvreté ? Marx disait que tout 
le monde doit acquérir des biens 
en f o n c t i o n de ses besoins. 
« Mais si le communisme signifie 
pauvreté, il n'y a rien à distri­
buer. Cela pour dire qu'après les 
années cinquante nous avions 
mal compris ce que signifie le 
socialisme», a ajouté dans un 
éclat de rire M. Deng, 82 ans, le 
principal artisan des réformes 
économiques chinoises depuis 
I978. 

Le général jaruzelski est le 
premier chef d'État et du parti 
d'un pays de l'Est, hormis la 
Roumanie, en visite en Chine 
depuis la rupture Moscou-Pékin 
au début des années soixante 
pour des raisons idéologiques et 
stratégiques. 

Le dirigeant polonais a eu di­
manche presque deux heures 
d'entretiens avec le premier mi­
nistre Zhao Ziyang qui a souli­
gné que sa visite constituait «un 
grand événement dans l'histoire 
des relations» sino-polonaises. 

«La visite, qui a restauré les 
contacts au plus haut niveau en­
tre les deux pays, permettra sû­
rement des contributions vitales 
pour la compréhension mutuel­
le et l'amitié des deux pays et 
des deux peuples», a déclaré M. 
Zhao. 

De source proche de la déléga­
tion polonaise, on a indiqué que 
M. Zhao avait également remer­
cié les dirigeants polonais pour 
les enseignements utiles que la 
Chine a retirés des réformes éco­
nomiques en Pologne. 

La Chine a envoyé de nom­
breuses délégations d'experts en 
Pologne et en Hongrie ces der­
nières années pour étudier leurs 
réformes économiques dans le 
but de s'en inspirer afin d'élabo­
rer son propre programme de ré­
formes. 

— AFP 

—— 

• , m 
photo Reuter 

Jean-Marc Sroussi, le journaliste français enlevé di­
manche à Beyrouth-Ouest est un reporter-caméraman 
pigiste. Cette photo a été prise en février dernier. 

La percée du parti de 
Demirel modifie le 
paysage politique turc 
fljfl ANKARA — Le paysage po-
— litique turc a été redéfini di­
manche à la faveur d'élections 
législatives partielles, marquées 
par le retour en force de l'ancien 
premier ministre conservateur 
Sulcyman Demirel renversé en 
1980 par des généraux qui vou­
laient en finir avec l'instabilité 
politique et placer leur pays sur 
la voie d'une démocratie étroite­
ment surveillée. 

En prenant la deuxième place, 
dans ce scrutin, derrière le Parti 
de la mère patrie ( ANAP — 
droite) du premier ministre Tur-
gut Ozal, le Parti de la juste voie 
(P )V — droite), soutenu par M. 
Demirel, a fait voler en éclats le 
cadre strictement délimité par 
les militaires avant qu'ils ne res­
tituent le pouvoir aux civils, en 
1983. L'ANAP est en effet le seul 
survivant des trois partis autori­
sés par les militaires lors des 
élections du «retour à la démo­
cratie» de novembre 1983. 

Bien que vainqueur des élec­
tions avec six des onze sièges en 
jeu (sur les 400 que compte le 
Parlement ) et 32 p. cent de l'en­
semble de suffrages, l 'ANAP, a 
reculé de plus de 11 p. cent par 
rapport à son score de 1983, 
payant ainsi la persistance de 
graves difficultés économiques, 
estiment les analystes. 

Ce scrutin a également illustré 
l 'effritement d'une formation 
créée il y a trois ans et regrou­
pant des libéraux, des intégristes 
musulmans, des extrémistes de 
droite et des sociaux-démocra­
tes. 

Ce phénomène va s'accentuer, 
provoquant le ra l l i ement de 
nombreux élus au P|V, espèrent 
les amis de M. Demirel, oui ont 
annoncé leur intention d accen­
tuer la pression sur l 'ANAP jus­
qu'à l'organisation d'élections 
générales avant la date prévue 
de la fin de 1988. 

Le P| V a été reconstitué sur les 

cendres du Parti de la justice, au 
pouvoir en 1980 avant sa disso­
lution par les militaires. Il en­
tend aussi obtenir la réforme de 
la Constitution 1982 qui prévoit 
l'interdiction des partis d'avant 
1980 et prive les anciens diri­
geants d'activité politique pen­
dant dix ans. 

S'estimant néanmoins tou­
jours dépositaire de la légitimité 
du pouvoir, M. Ozal a claire­
ment écarté, au lendemain du 
scrutin, l'hypothèse d'élections 
anticipées, arguant de la confor­
table majorité (237 sièges sur 
400) dont il dispose au Parle­
ment. 

Quel que soit le schéma rete­
nu pour parvenir à une fusion 
de la droite, qui apparaît inévi­
table à terme, celle-ci détient dé­
sormais dans son ensemble une 
écrasante majori té sur l'échi­
quier politique turc. Elle relègue 
ainsi la gauche à l'un de ses sco­
res (31 p. cent) les plus médio­
cres de l'histoire de la Républi­
que. 

La gauche est en effet la gran­
de perdante d'élections dans les­
quelles sa principale formation, 
le Parti populiste social-démo­
crate (PPSD) . n'a enlevé qu'un 
siège et compte désormais 85 dé­
putés. Elle a souffert des divi­
sions nées de la création, l'an 
dernier, du Parti de la gauche 
démocratique ( 5 sièges), soute­
nu par un autre ancien premier 
ministre, M. Bulent Ecevit, lui 
aussi interdit d'activité politique 
jusqu'en 1992. 

Le projet à long terme que 
semble vouloir mettre en oeuvre 
M. Ecevit, afin de réunifier la 
gauche, mais en écartant ceux 
qui ont accepté les conditions 
posées par les généraux en 1983, 
appelle aussi une redéfinition de 
ce côté du paysage pol i t ique 
turc. 

— AFP 

PAS DE SCRUTIN ANTICIPE EN AFRIQUE DU SUD 

La Chambre renverse le veto de Reagan 
malgré son offre de nouvelles sanctions 

MM W A S H I N G T O N - La 
— Chambre des représentants 
a rejeté massivement (313 voix 
contre 83 ) hier le veto opposé 
par le président Reagan à une loi 
imposant des sanctions contre 
l'Afrique du Sud. 

Cherchant à régler son diffé­
rend avec le Congrès, le prési­
dent s'était pourtant, peu de 
temps avant le vote, déclaré prêt 
à décréter une nouvelle série de 
mesures plus limitées que celles 
votées à la majorité simple par le 
Congrès, notamment interdisant 
tout nouvel investissement et 
i m p o r t a t i o n de c h a r b o n et 
d'acier d'Afrique du Sud. 

Ces mesures détaillées dans 

une lettre adressée au chef du 
groupe conservateur du Sénat 
Robert Dole n'ont pas empêché 
la Chambre de rejeter le veto 
présidentiel. 

Le Sénat, où le Parti républi­
cain de Reagan est majoritaire, 
doit se prononcer aujourd'hui 
ou demain sur le veto et bien 

Ïu'il ait adopté les sanctions par 
• voix contre 14, l'issue de ce 

vote est plus incertaine qu'elle 
ne l'était pour la Chambre. Il 
manquerait au président tie 4 à 8 
voix. Le sénateur républicain Ri­
chard Lugar a estimé que les 
p r o p o s i t i o n s de M . Reagan 
étaient insuffisantes et venaient 
trop tard. 

D'autre part, le président sud-
africain, M . Pieter Botha, a écar­
té hier les rumeurs d'élections 
anticipées avant la fin de l'an­
née, mais a laissé entendre qu'el­
les pourraient avoir lieu au dé­
but de l'année prochaine. Dans 
son discours, à East London, M . 
Botha n'a annoncé aucune nou­
velle initiative gouvernementale 
au profit de la majorité noire. 

Dans sa lettre aux dirigeants 
du Congres, M. Reagan condam­
nait la politique raciale du gou­
vernement de Pretoria et estime 
que ce dernier, au cours des der­
niers mois, s'est «tourné vers la 
répression» au lieu de suivre «le 

chemin un moment prometteur 
de la réforme et du dialogue». 

Les nouvelles mesures propo­
sées par M . Reagan sont les sui­
vantes : 

• interdiction de tout nouvel 
investissement amér ica in en 
Afrique du Sud, sauf ceux tou­
chant des sociétés possédées par 
des noirs ; 
• interdiction de l'importation 
aux États-Unis de fer et d'acier 
sud-africains ; 
• interdiction pour le gouver­
nement sud-africain et ses admi­
n is t ra t ions de posséder des 
comptes bancaires américains ; 
• aide de $25 millions pour les 
déshérités sud-africains ; 

• revue des moyens de réduire 
la dépendance américaine en­
vers les. minéraux stratégiques 
sud-africains. 

Ces mesures s'ajouteraient à 
celles déjà prises l'an dernier par 
M. Reagan et renouvelées début 
septembre, notamment l'inter­
diction de la vente des Kruger-
rands ( pièces d'or ) sud-afri­
cains aux États-Unis. 

M. Reagan a réaffirmé dans sa 
lettre aux dirigeants du Congrès 
que les sanctions approuvées par 
le Congrès «nuiraient aux victi­
mes de l'apartheid». 

— Reuter, AFP et UPI 
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Cette nuit pendant que vous dormirez, 
les directeurs de nos magasins compteront 

la marchandise et réduiront les prix pour -

L A L I Q U I D A T I O N A P R E S - I N V E N T A I R E 

• 

DE SEARS 

Les ensembles 
Sears-O-Pedic fermes 
sont en solde à 

1 place 

w 2 places 
in 

2 places 

Recouvrements dépareillés pour de meilleurs prix. 
Série 73550 

liquidation 
fin de saison 
Rabais 
25% - 40% 
Rabais sur 3 modèles en magasin de pneus 
radiaux et de tourisme. Modèles fin de série. 
No 63000-7300 et 77200. 

Coordonnés 
molletonnés 
pour fillettes 
Ord. Ï319$$-l&$9$ 

999 
ch 

Rabais 4S-10S sur un choix de modèles en 
molleton pour fillettes. Tailles 8 à 16. 

Moquette à velours 
à envers jute 
0rd..5%99$ 

2D 4 9 

ÊÊÊM^ÊF v Couit v J Couleur Suréme. No 13600 

Ord. 52$9$ 

2&t y'.Open Home. No 13660. 

Rabais sur moquettes Couleur Suprême et 
Open Home. Jusqu'à épuisement des stocks. 

Pantalons tout-aller 
pour garçons 

m +JÊ99 12" 14 ch 

Assortiment de tailles 8 à 16. Val. 22$ à 26S 

Superbes 
sacs à main 
Ord. *£$ Ord. 28$ 

999 4 4 9 9 
• ch 

Sélection de modèles en cuir et matières synthétiques. 
Modèles dont sacs à compartiments, polochons et 
autres. 

Congélateur 
Kenmore 
10.1 pi3 de qualité 

329 i99 
ch 

Congelateur-coftre à isolation de mousse 4Vz' 
Pour 353 Ib. Blanc. No 47110. 

Super prix! 
Magnétoscope 
super Beta 
Ord. 699^9$ 

499 $ 
ch. 

Magnétoscope d'excellente qualité. No 30225. 

Bon prix! 
Magnétoscope 
VHS 
Ord. 599#9$ 

479 i99 
ch. 

Voici un prix dont vous voudrez profiter! No 30326. 

Rabais 
1/3 
Sélection de pantalons 
en velours côtelé 
pour hommes 
Choix de tailles et de couleurs. 

VENEZ TÔT AFIN DE PROFITER DES OFFRES SPÉCIALES DES DIRECTEURS DÈS 9 H 30. 
Rabais 150$. Machine à coudre 
Kenmore. No 81765. 
Sears ord. 529,99$. Ch 379,99$ 

Rabais 90$. Appareil Power Spray 
à laver les tapis. No 78198. 
Sears ord. 379,98. Ch 289,98$ 

Rabais 20$. Radio/magnéto-
cassette.No 20642. 
Sears ord. 119,99$. Ch 99,99$ 

Rabais 1/3 sur pièces de service 
Lutèce en verre. 
Sears ord. 5.99$-17,99$....3,95 à 11,87$ 

Rabais 1 S. Jeu de 4 verres à jus ou 
old fashioned. 
Sears ord. 2,99$. Ch 1,99$ 

Rabais 20%. Sélection de miroirs 
Venez voir notre assortiment! 

Rabais 20%-40%. Sélection 
d'éclairages. Modèles de table, de bureau 
ou lampadaires. 

Rabais 20$. Batterie de cuisine 
7 pièces d'Italie. 
Sears ord. 79,95$. Ch 59,95 

Rabais 30$. Congélateur-coffre 
12.4 p i 3 . No 47220. 
Sears ord. 429,99$. Ch .399,99$ 

Rabais 30$. Sécheuse compacte 
3 programmes. No 66500. 
Sears ord. 359,99$. Ch 329,99$ 

Rabais 20%. Sélection 
d'ensembles de radio pour l'auto. 
Sears ord. 79,99$-239,99$. 
Ch 63,99$-191,99$ 

Lumière de frein Lucas. 
No 85760. Ord. 27,99$. Ch 9,99$ 
Installé 24,99$ 

Lumière de frein Blazer. 
No 85759. Ord. 19.99$. Ch 5,99$ 
Installé 20,99$ 

Rabais 5$. Ensemble 2 pièces pour 
tout-petits. Tailles 2-3X. 
Sears ord. 12,99$. Ch 7,99$ 

Rabais 5$. Salopette en denim pour 
bébé. 20-32 Ib. 
Sears ord. 12$. Ch 6,99$ 

Rabais 1/3. Sélection de 
chaussures habillées pour dames. 
Sears ord. 35$-45$. 
Paire 22,99$-29,99$ 

Réclame de pantalons habillés 
pour hommes. Choix de modèles pour 
l'automne. Ch 19,99$ à 24,99$ 

Liquidation de chemises habillées 
à manches longues pour hommes. 
Ch 9,99$ 

Rabais jusqu'à 50% sur 
gilets et pulls en laine d'agneau 
pour hommes. 
Ord. jusqu'à 19,99$. Ch 9,99$ 

Superbes hauts de marques 
réputées pour jeunes hommes. 
Ch 12,99$ 

Pantalons de marques réputées pour 
hommes. Playboy, Jordache, Sergio Valente. 
Ch 14,99$ 

• 

Ensemble 2 pièces molletonné 
pour fillettes. Tailles 4-6X. 
Sears ord. 14,99$. Ch 9,99$ 

Hauts et pantalons pour 
fillettes. Tailles 7-16et4-6X. 
Ch 8,99$-14,99$ 

La carte de crédit N°1 
des magasins à rayons au Canada' 

AUJOURD'HUI, NOUS FERMONS 
MIEUX PRÉPARER CETTE 

NOS PORTES A17H AFIN DE 
GRANDE LIQUIDATION 

Prix en vigueur du 1er au 4 octobre 1986, ou jusqu'à épuisement des stocks. 

SEARS 
vous en avez pour votre argent.„et plus 

SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA • 
LA CARTE DE CRÉDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était* de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval. 682-1200; 

LaSalle, Carrefour Angrignon, 364-7310. Copyright Canada, 1986, Sears Canada Inc. 
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CONFÉRENCES 
• Le Y W C A 1 355 ouest, boule­

vard Dorchester (866-9941), présente 
dans te cadre de ses lunchs du mardi, 
une causerie de Mme Lyse Blan­
chard, directrice du YWCA, intitulée 
«-La, droite at le féminisme : quel est 
l 'enjeu? », le 30 s e p t e m b r e , de 
12 h 15 à 13 h 30. Prix d'entrée, 2 $. 
te" café sera servi. 

• La Fondation culturelle troisième 
âg» -Jean-de -Brébeut , présente la 
première d'une série de deux cause­
rie» donnée par M. André Champa­
gne! professeur d'histoire au collège 
Brébeuf. intitulée « Missolinl et l'Ita­
lie : naissance d'une dictature ». le 
30 septembre, à 13 h 30, au pavillon 
Latomand du collège Brébeuf. 5 625 
rue Deceiles Renseignements com­
plémentaires : 342-1624 ou 342-1320, 
posté 304. 

• La Socisété d étude et de confé­
rences présente une conférence de 
Mme Hélène Pednault. journaliste, 
auteure, sur le thème « La passion 
selon Simone de Beauvoir», le 30 
septembre, à 14 h, à l'auditorium de 
la Banque Royale du Canada. 1. pla­
ce Ville-Marie, mezzanine 2. Rensei­
gnements : 252-3000, poste 3709. 

• La Société historique Cavelier-
de-LaSalle présente une causerie de 
M. Pierre McDuff sur les 150 ans du 
dioscèse de Montréal, le 30 septem­
bre*,'à 19 h 30, à l'Octogone, 1 080, 
rue Dollard, à LaSalle. 

• L'Association des professionnels 
de la bureautique présente une con­
férence de M. Jacques Pigeon, sous-
ministre adjoint au ministère des 
Communications du Québec, intitulée 
c La télématique, la réalité d'aujour­
d'hui . le 30 septembre, a 17 h. au 
Mount Stephe Club, 1 440. rue Drum-
mond. Renseignements : 878-4651. 

• « Spirale Amitié » association 
sans but lucratif pour personnes seu­

les, présente une conférence du Dr 
J e a n - J a c q u e s B o u r q u e , int i tu lée 
« Adolescent, adolescente et famille 
monoparentale »le 30 septembre, à 
20 h, au Holiday Inn, Place-Dupuis. 
Renseignements : 932-4908. 

• Jamgon Kongtrul Rinpoché, de 
l'école Kagyupas de bouddhisme ti­
bétain, donnera une conférence inti­
tulée « Transformer les conflits émo­
t i o n n e l s e n s a g e s s e », le 3 0 
septembre, à 19 h 30, en l'église Uni-
tarienne de Montréal, à l'angle des 
rues Sherbrooke et Simpson. Contri­
bution suggérée : 5 $. Le 1er octobre, 
à 20 h, il donnera une causerie Intitu­
lée « M é d i t a t i o n e n a c t i o n », au 
5 3 1 1 , avenue du Parc, local 200 
(279-9115 ou 274-0300); contribution 
suggérée, 6 $. Enfin, le 2 octobre, il 
parlera sur le thème « Voeux de refu­
ge et in i t ia t ion è la p r a t i q u e du 
chrer.rezig », à 19 h 30, au 5 847, rue 
McLynn (métro Plamondon, autobus 
161 ouest); 731-9266, 747-3017 ou 
721-3461; contribution suggérée, 6 $. 

M A I S O N S D E LA C U L T U R E 
Côte -des -Ne iges . 5 290, chemin 

de la Côte-des-Neiges (872-6889); ré­
cital de André Qagnon, le 30 septem­
bre, à 20 h. On doit se procurer des 
billets gratuits aux maisons de la cul­
ture ou aux succursales de la Banque 
d Epargne des quartiers qu'elles des­
servent. 

R É U N I O N S 
• Le Club Richelieu de l'Ile-des-

Soeurs tient une réunion le 30 sep­
tembre, à 19 h. à La Bonne Table, 
dans le centre commercial de l'île-
des-Soeurs. Renseignements : Doro­
thée Berthiaume, 768-8650 ou 8 7 1 -
7100, poste 1647; Monique Crevier, 
849-1351. 

• JASS Inc.. un organisme sans 
but lucratif, organise dans le cadre de 
ses ateliers-rencontres pour person­

nes seules (des deux sexes) qui veu­
lent se faire des amis les mardis à 
18 h 30, un cinéma-rencontre avec 
discussion. Une Invitation particulière 
est lancée aux personnes accompa­
gnées de leurs parents âgés de plus 
de 60 ans et des parents accompa­
gnés de leur fille et leur fils seul. Ren­
seignements : 388-8727. 

• Ressource-Logement Villeray in­
vite les locataires à des séances d'in­
formation sur la façon de préparer 
une audition è la Règle du logement 
pour une fixation de loyer, tous les 
mardis, à 19 h 30, jusqu'au 4 novem­
bre, ainsi que les jeudis, à 13 h 30, du 
11 septembre au 18 novembre. C'est 
au 6 747, rue Saint-Denis. Renseigne­
ments complémentaires : 272-9006. 
du lundi au vendredi, de 13 h 30 à 
16 h 30. 

• Le mouvement « Action-Chôma­
ge de Montréal » invite les chômeurs 
et chômeuses à ses rencontres d'in­
formation sur la loi de l'assurance-
chômge, en français, les mardis et 
jeudis, à 13 h, ainsi que les mercre­
dis, à 19 h; en anglais, le 3e mercredi 
de chaque mois, à 13 h. au 6 839-A, 
rue Drolet, local 304 (métro Jean-Ta­
lon). Renseignements : 271-4099. 

• « Les sans-emploi de 40 ans et 
plus du Québec » organisent des ate­
liers-rencontres pour les sans e m ­
ploi de la région de Montréal (portant 
sur la recherche active et collective 
d'emplois; la création de sa propre 
entreprise; échange d'idées et orga­
nisation d'activités diverses), tous les 
lundis, de 9 h à 11 h et de 14 h à 16 h, 
au CLSC Centre-Sud, 1 705, rue de la 
Visitation, Iocal302. ainsi que tous les 
mardis, à 14 h, au centre Saint-Louis-
de -Mont for t , 25 , rue Saint -Louis , 
quartier Pont-Viau, à Laval. Rensei­
gnements complémentai res : 6 6 2 -
1483. 

SANTÉ 
• L'Hôpital Notre-Dame présente 

une conférence du Dr Jean Latrellle, 
chef du Service d'oncologie de l'HA-
t e i - D i e u , e t d e M m e M a r j o l a i n e 
Mailhot, su Service de diététique de 
l'Hôtel-Dieu, sur le thème « Nutrition 
et cancer », le 30 septembre, à 12 h, 
à l'auditorium Rousselot de l'hôpital 
Notre-Dame, au rez-de-chaussée du 
pavillon Lachapelle, 1 560 est, rue 
Sherbrooke. Entrée libre. Bienvenue 
au public. 

• Le Collège Montmorency, 475, 
boulevard de l'Avenir (porte no 2), à 
Laval pVésente une conférence de 
M M . Marc Berimguet et Michel Doré 
sur le thème « Crise cardiaque...quo! 
fa i re» , le 30 septembre, è 1 9 h 3 0 . 
Coût : 8 $. Renseignements : 667 -
3714, 

B Le CLSC Longueuil-Est, 388, rue 
Lamarre, à Longueuil. invite les pa-
retns d'enfants d'un à cinq ans à une 
série de deux rencontres Sur l'ali­
mentation de l'enfant, les 1er et 8 oc­
tobre, à 9 h. Réservations : 463-2850, 
poste 217. 

• Les diabétiques du Nord d e 
Montréal tient une réunion le 30 sep­
tembre à 19 h 30, à la salle polyva­
lente de l'aile J de l'hôpital du Sacré-
Coeur, 5 400 ouest, boulevard Gouin, 
sur le thème « Comment mesurer la 
taux de sucre dans le sang ». Rensei­
gnements : 331-4008. 

• Le CLSC Longueuil-Est, 388, rue 
Lamarre, à Longueuil, organise une 
session de six séances de training 
autogène à l'intention des gens de 
son territoire ayant des problèmes de 
stress et d'insomnie. Possibilité de 
six soirées commençant le 21 octo­
bre ou de six après-midi, à partir du 
23 octobre. Inscriptions avant le 2 oc­
tobre : 463-2850, poste 202. 

• L 'Organ isa t ion m o n t r é a l a i s e 
des personnes atteintes de cancer 

(OMPAC) Invite les personnes attein­
tes de cancer et leur entourage immé­
diat à venir partager leur vécu au 
cours de réunions qui se tiennent 
tous les- mardis, è 19 h 30, au local de 
l'organisme, au 7 229, rue Saint-De­
nis (métro Jean-Talon). Renseigne­
ments : 273-3676. 

• Le Centre Sheraton, 1 201 ouest, 
b o u l e v a r d D o r c h e s t e r , o f f re des 
séances de hatha-yoga les mardis, è 
17 h 45 ou les jeudis, è 12 h 30. Il est 
possible d'utiliser la piscine, le sauna, 
le bain tourbillon et le gymnase. Ren­
seignements : 288-9179 ou 878-2000. 

• Des rencontres de « Rétablisse­
ment Inc .» , méthode structurée et 
simple d'auto traitement e n groupe 

avec l'aide de bénévoles, se tiennent 
à l'intention des personnes souffrant 
de malaises d'origine nerveuse ou 
psychologique, les lundis, à 20 h, au 
3 580, rue Van Home; les mardis è 
14 h, au CLSC Mercier, 6 850 est, rue 
Sherbrooke; les mardis, à 20 h. au 
Centre communautaire Saint-Joseph, 
1 450, boulevard Pie X (salle 26), 
quartier Chomedey, a Laval. La parti­
cipation à ces rencontres est gratuite. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service des sports de l'Uni­

versité de Montréal reçoit encore jus­
qu'au 3 octobre les inscriptions pour 
diverses activités dirigées, au 2 1 0 0 , 
boulevard Edouard-Montpetft, de 9 h 
à 20 h. Renseignements : 343-6150. 

LCINÉMA_IZ 
ASTRE ( 1 ) i « T h é r è s e » . 1 9 h 1 5 , 2 1 h . 
ASTRE ( 2 ) : « K a r a t é K i d > : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 
1 5 . 
ASTRE ( 3 ) i « T o p G u n » : 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . 
ASTRE (4)i « H o u s » » ' 1 9 h . 2 0 h 4 5 . 
BERRI (1 ) : « U n m a t i n , u n e v i e » : 1 3 h 1 5 , 
1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
BERRI ( 2 ) : «Les a n g e s s o n t plies o n 
d i e u x » : 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 
3 0 . 2 1 h 3 0 . 
BERRI ( 3 ) i « T h é r è s o » : 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 
1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
BERRI (4)t «Le d i a b l e a u c o r p s » : 1 2 h, 1 4 
h 3 0 . 1 6 h 4 5 , 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 
BERRI ( 5 ) : « L ' O p é r a d e M o l a n d r o » : 1 2 h 
3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . 
B I J O U : « V o c a n c e s o u P o r t u g a l » : 1 2 h 1 0 , 
1 5 h 4 4 , 2 1 h 1 0 . « R a s p o u t i n e » : 1 3 h 3 5 , 
1 7 h , 2 0 h 3 5 . 
B O N A V E N T U R E ( l ) i « M o n o L i s a * : 1 3 h , 
1 5 h , 1 7 h , 1 9 h , 2 1 h. 
B O N A V E N T U R E (2 ) : « A b o u t los t n i g h t » : 
1 2 h 5 5 . 1 5 h . 1 7 h 0 5 . 1 9 h 1 0 , 2 ) h 1 5 . 
B R O S S A R D ( 1 ) : « A m o z o n i a l a i u n g l e 
b l a n c h e » : 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
B R O S S A R D (2 ) : « À p r o p o s d ' h i e r s o i r * : 
1 9 h , 2 1 h 1 5 . 

BROSSARD ( 3 ) : « U n m o t i n , u n e v i e » ; 1 9 
h. 2 1 h . 
CAPITOL: « T e e n W o l f . - 1 2 h 1 5 , 1 4 h 
1 0 . 1 6 h 0 5 , 1 8 h , 1 9 h 5 5 , 2 1 h 5 0 . 
CARREFOUR (1) ( S a i n t - J é r ô m e ) : « P a r o l e 
d e f l ic»: 1 9 h 3 0 . « U n m a t i n , u n e v i e » : 2 1 
h 2 0 . 
CARREFOUR (2 ) : « A c a d é m i e d e p o l i c e 
III»: 1 9 h 3 0 . « C o b r a » : 2 1 h 0 5 . 
C A R R E F O U R L A V A I ( 1 ) : « À p r o p o s 
d ' h i e r s o i r » : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 5 . 
CARREFOUR L A V A L (2 ) : «Le d i a b l e a u 
c o r p s » : 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 
CARREFOUR L A V A L (3 ) : « U n m m » , , u n e 
v i e » : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 2 0 
CARREFOUR L A V A L (4): « S t a n d b y m e » : 
1 9 h 0 5 , 2 1 h . 
CARREFOUR L A V A L (S): «Les a n g e s sont 
plies e n d i e u x » : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 1 5 . 
CARREFOUR L A V A L (6 ) : «Le d é c l i n d e 
l ' e m p i r e a m é r i c a i n » : 1 9 h, 2 1 h 1 0 . 
CARRÉ S A I N T - L O U I S : « D é p a n n a g e e n 
t o u s g e n r e s » : 11 h 3 0 , 1 5 h 2 0 , 1 9 h 1 5 . 
« P a r t o u z e s t r è s s p é c i a l e s » : 1 2 h 4 5 , 1 6 h 
4 0 , 2 0 h 3 0 . « F e s s é e s i n t i m e s » : 1 4 h , 1 7 
h 5 5 , 2 1 h 4 0 . 
CARTIER-LAVAL: « T r o i s h o m m e s e t un 
c o u f f i n » : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
C H A M B L Y : «Fer r is B u e l l e r » . « l a p r e m i è ­
r e a v e n t u r e d e S h e r l o c k H o l m e s » . Lun. , 
v e n . . s o m . , 1 9 h 3 0 ; d i m . , 1 3 h 3 0 , 1 9 h 
3 0 . 

Prenez vos aises, 
la classe Affaires déploie ses ailes 

HJspacc, confort et dis­

tinction, la classe Affaires 

d'Air Canada s'affirme 

comme la norme d'excellence en Amérique du Nord. 

En vol, la cabine classe Affaires est spécialement 

aménagée pour vous offrir un espace de suprême 

sérénité. Votre fauteuil, d'une insolente largeur, 

vous offre l'inclinaison la plus horizontale et le 

plus de place pour les jambes dis­

ponible en avion avec même, en 

exclusivité, un repose-

pied! La plus grande table du 

ciel se déploie devant 

vous, pour vous per­

mettre de travailler, 

ou de boire et de 

La c l a s s e A f f a i r e s 

d'Air Canada. Maintenant, 

le meilleur service au 

monde s'assortit de la meilleure grille horaire. Déjà 

huit destinations au Canada et aux États-Unis. À partir 

du 16 novembre, sept 

autres grandes villes 

d'Amérique du Nord. 

De plus, les membres de 

l'Aéroplan bénéficieront sur certains vols d'un boni 

de 1 000 milles à l'aller et au retour sur chaque voyage 

effectué entre le 16 novembre 1986 et le 31 janvier 

1987. Prenez vos aises, le 

confort ne connaît plus 
• 

de frontière, la classe 

Affaires déploie ses ailes. 

manger sur serviette 

de lin et dans de 

la véritable 

— — : • 

• 

IË^'JII. liioif .ife 
v is i 

porcelaine. 
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SPECTACLES 
UCÏNÉMA. 
C H A M P L A I N ( 1 ) t < A m a z o n i a , ta j u n g l e 

b l a n c h e » , 1 9 h O S . 2 1 h O S . 

C H A M P L A I N ( 2 ) i « M o m e n t d e v é r i t é » , 

1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 

C H A T E A U G U A Y ( l ) t « l e dochn de l ' e m ­

p i r e a m é r i c a i n » ! 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 

C H Â T E A U G U A Y ( 2 ) : « l é g a l E ag io s » 1 8 

h S O . 2 1 h . 

C I N É M A V i « V a g a b o n d » : 1 9 h . « S l e e -

p o r » 1 9 h I S . « F e l l i n l ' s S a t y r i c o n » , 2 1 h 

1 5 . « K a m i l l a » , 2 1 h 3 0 . 

C I N É M A D E M O N T R É A L ( 1 ) i « H o u s e » : 

1 8 h 1 0 , 2 1 h 4 0 . « S o n t i s s u e » : 1 9 h S O . 

C I N É M A D E M O N T R É A L ( 2 ) , « À p r o p o s 

d ' h i e r s o i r » : 2 1 h . « V a m p i r e , v o u s a v e z 

d i t v a m p i r e » : 1 9 h O S . 

C I N É M A D E P A R I S : . T e x a s c h a i n s a w 

m a s s a c r e I I » : 1 2 h, 1 4 h 1 5 , 1 6 h 3 0 , 1 9 

h, 2 1 h 1 5 . 

C I N É M A D U V I L L A G E : . D e l i v e r y B o y s » : 

1 3 h. 1 4 h 3 0 . 1 5 h 3 0 , 1 6 h , 1 7 h 3 0 , 1 9 

h, 2 0 h 3 0 . 2 2 h. 

C I N É M A T H È Q U E Q U É B É C O I S E ! . E l S u r » : 

1 8 h 3 5 . « M a t a d o r » 2 0 h 3 5 . 

CINEPLEX ( 1 ) i « B o c k to s c h o o l , , 1 3 h 4 0 

1 5 h 4 0 . 1 7 h 4 0 . 1 9 h 4 0 , 2 1 h 4 0 . 

C I N É P L E X ( 2 ) i « U f o r i a » , 1 3 h 4 5 . 1 5 h 

4 5 . 1 7 h 4 5 , 1 9 h 4 5 , 2 1 h 4 5 . 

C I N É P L E X ( 3 ) i « l é g a l E a g l e s » , 1 4 h. 1 6 h 

3 0 . 1 9 h, 2 1 h 3 0 . 

C I N É P L E X ( 4 ) i « A r m e d a n d d a n g e r o u s » : 

1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 

1 5 . 

C I N É P L E X ( S ) : . A b o u t l a s t n i g h t » : 1 3 h. 

1 5 h 1 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 4 5 . 

C I N É P L E X ( 6 ) : « M o n o L i s a » , 1 3 h. 1 5 h 

0 5 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 

C I N É P L E X ( 7 ) : « A le t te r to B r e z h n e v » 1 3 

h 2 0 . 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 0 , 2 1 h 2 0 . 

C I N E P L E X ( 8 ) : «Ooc l i ne o f A m e r i c o n e m ­

p i r e » , 13 h 1 0 . 1 5 h 1 0 , I 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 . 

2 1 h 1 0 . 

C I N E P L E X ( 9 ) : « K a r a t é K i d » , 1 3 h 0 5 , 1 5 

h 1 5 . 1 7 h 2 5 , 1 9 h 3 5 , 2 1 h 4 5 . 

C O M M O D O R E : « l a v i e a m o u r e u s e 

d ' u n e (emme é m a n c i p é e » , « l e s f a n t a s ­

m e s d ' u n e i n f i r m i è r e » . « J e t ' o f f r e m o n 

c o r p s » . 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 1 ) i « N e u f s e ­

m a i n e s et d e m i e » : 1 3 h 1 0 , 1 5 h 3 5 , 1 8 

h, 2 0 h 2 5 . 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 2 ) i « S p l a s h » : 

1 4 h 5 5 , 1 9 h. « L e c lochard d e B e v e r l y 

H i l l s » : 12 h 5 0 . 1 6 h 5 5 , 2 1 h. 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 3 ) , « l a f emme 

p e r v e r t i e » , 14 h 4 0 , 1 8 h 3 5 . « R a s p o u t i -

n e » , 12 h 3 0 . 1 6 h 2 5 , 2 0 h 2 0 . 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 4 ) : « R e t o u r à 

l ' é c o l e » , 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h, 2 1 h 

C O M P L E X E G U Y - F A V R E A U ( 2 0 0 o , 

D o r c h e s t e r ) — « T h e C h a m p i o n s » , 1 9 h, 

2 1 h 

C R E M A Z I E : « L o déc l in do l ' e m p i r e a m é ­

r i c a i n » , 12 h 3 0 . 1 4 h 3 0 . 1 7 h, 1 9 h 3 0 , 

2 1 h 3 5 . 

C R I S T A L : « T o l i v e a n d d i e i n L A » . 

« C o m m o n d o » . « R a f f i n e m e n t s » . 

D A U P H I N ( 1 ) : « R a y o n v e r t » : 1 9 h 3 0 , 2 1 

h 3 0 . 

D A U P H I N ( 2 ) : « T r o i s h o m m e s e t u n couf ­

f i n » : 1 9 h. 2 1 h . 

D É C A R I E ( 1 ) : . S t a n d b y m e » : 1 9 h . 2 1 h. 

D É C A R I E ( 2 ) : « K a r a t é K i d » , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 

2 0 . 

D O R V A L ( 2 ) : « E x t r e m i t i e s » , 1 8 h , 1 9 h 

5 0 , 2 1 h 4 0 

D O R V A L ( 3 ) : « T h e F l y » , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 

2 0 . 

E L Y S É E ( 1 ) : « 3 7 . 2 le m a t i n » , 1 9 h 1 0 . 2 1 

h 3 0 . D o r m e r spec tac le v e r . , s a m . , 2 3 h 

4 5 . 

E L Y S É E ( 2 ) : « 3 7 . 2 le m a l i n » , 1 9 h 3 0 . 2 1 

h 4 5 . 

L ' E R M I T A G E : « O t e l l o » , 2 0 h. 

E V E : « T h e C o m o b a c k of M a r i l y n » , 1 0 h. 

1 2 h 4 5 . 1 5 h 3 0 . 1 8 h 2 0 , 2 1 h 0 5 . 

« P l e a s u r o Z o n e » , 1 1 h 2 5 . 1 4 h 1 0 , 1 7 h , 

1 9 h 4 5 . 

F A I R V I E W ( 1 ) : « T o p G u n » , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 

2 0 . 

F A I R V I E W ( 2 ) : « C r o c o d i l e D u n d e e » , 1 9 

h 3 0 . 2 1 h 3 5 . 

G R E E N F I E L D ( 1 ) : « A l i e n s » , 1 9 h. 2 1 h 3 5 . 

G R E E N F I E L D ( 2 ) : « T o p G u n » , 1 9 h 1 5 . 2 1 

h 2 5 . 

G R E E N F I E L D ( 3 ) : « T e e n V V o l f » : 1 8 h, 1 9 

h 5 5 , 2 1 h 5 0 . 

G U Y : « M y b r e a k f a s t w i t h A n d r é a » : 1 0 h . 

1 2 h 5 5 . 1 5 h 5 0 . 1 8 h 4 5 . 2 1 h 4 0 . 

« B o d y g i r l s . : 1 I h 2 0 . 1 4 h 1 5 , 1 7 h 1 0 , 

2 0 h 0 5 . 

I M P E R I A L ! « A l i e n s » : 1 3 h 4 0 . 1 6 h 2 0 . 

1 9 h, 2 1 h 3 5 . 

J E A N - T A L O N : « U n ma t i n , une v i e » : 1 9 h 

1 5 , 2 1 h 1 5 . 

K E N T ( 1 ) i « T o p G u n » : 1 9 h 1 0 . 

K E N T ( 2 ) : « E x t r e m i t i e s » : 1 8 h. 

2 1 h 4 0 . 

L ' A M O U R : « T o w e r o f p o w e r » : 1 0 h 5 5 , 

I 3 h 5 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 5 5 . « M a n e a t e r s » : 

1 2 h 2 5 , 1 5 h 2 5 . 1 8 h 2 5 . 2 1 h 2 5 . 

L A U R I E R i « l e s t r o i s c o u r o n n e s d u m a t e ­

l o t » : 1 7 h, 2 1 h 3 0 . « L ' a n n é e d u s o l e i l 

t r a n q u i l l e » , 1 9 h 1 5 . 

L ' A U T R E C I N É M A i « S o n i a » , 1 9 h . « P o l ­

len, 1 9 h 1 5 . « I d e n t i f i c a t i o n d ' u n e f e m ­

m e » , 2 1 h 1 5 . « l a d i a g o n a l e du f o u » : 2 1 

h 3 0 . 

L A V A L ( 1 ) i « A l i e n s » : 1 9 h. 2 1 h 3 5 . 

L A V A L ( 2 ) i « T o p G u n » : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . 

L A V A L ( 3 ) : « T h e F l y » , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 

L A V A L ( 4 ) i « T e n u e de s o i r é e » : 1 8 h, 1 9 

h 4 5 , 2 1 h 3 0 . 

L A V A L ( S ) : « T e e n W o l f - 1 8 h, 1 9 h 5 5 , 

2 1 h 5 0 . 

L E / T H E C I N É M A i « M a n h u n t e r » , 1 9 h , 

2 1 h 1 5 . 

L O E W S ( 1 ) i « A l i e n s » : 1 3 h 4 0 , 1 6 h 2 0 . 

1 9 h, 2 1 h 3 5 . D e r n i e r spec tac le v e n . , 

s a m . , m inu i t 1 5 . 

L O E W S ( 2 ) : « W h e r e t h e r i v e r r u n s 

b l a c k » , 1 3 h 2 0 . 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 

2 0 . 2 1 h 2 0 . D e r n i e r spec tac le v e n . , 

s a m . , 2 3 h 2 0 . 

L O E W S ( 3 ) t « T h e N a m e o f the R o s e » : 1 3 

h 4 5 . 1 6 h 2 0 , 1 9 h, 2 1 h 3 5 . D e r n i e r 

spec tac le v e n . . M m . , m inu i t . 

L O E W S ( 4 ) i « R u t h l e s s P e o p l e * , 1 3 h 1 0 , 

1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . D e r ­

n i e r spec tac le v e n . , s a m . , 2 3 h 1 0 . 

L O E W S ( S ) : « T h e B o y w h o cou ld f l y » 1 3 

h 2 0 . 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 2 0 . 

D e r n i e r spec tac le v e n . , s a m . , 2 3 h 2 0 . 

M I L I E U ( 5 3 8 0 S o . n l - l a u r e n t ) , « T h o E l e ­

ment o f C r i m e » : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

O D E O N L A V A L ( 1 ) i . A m a z o n i a , l a j u n ­

g l e b l a n c h e » : 1 9 h 4 5 , 2 1 h 4 5 . 

O D E O N L A V A L (2 ) t « M o m e n t d e v é r i t é » , 

1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 

O M E O A ( 1 ) i . R e t o u r à l ' éco le» . V e n . , 1 4 

h 4 5 . 1 B h 3 0 , 2 2 h 1 5 ; du l u n . ou j o u . , 7 I 

h 3 0 . » R e m o , s a n s a r m e e t d a n g e r e u x » . 

V e n . , 1 2 h 4 5 , 1 6 h 3 0 , 2 0 h 1 5 , d u l u n . 

au j e u . , 1 9 h 3 0 . 

O M E O A ( 2 ) i « P h o t o in t ime de j e u n e 

f i l l e » . V e n . . 1 3 h 3 0 . 1 6 h 2 5 , 1 9 h 2 0 , 2 2 

h 1 5 ; d u l u n au j e u . . t O h 5 0 . « C h r i s t a » . 

V e n . , 1 5 h, 1 7 h 5 5 , 2 0 h 4 5 ; d u l u n . a u 

j e u . , 1 9 h 3 0 . 

O U I M F T C S C O P E , . H i g h l a n d e r . : 1 9 h 

1 5 , 2 1 h 3 0 . « E s c a l i e r C » , 1 9 h , 2 1 h . 

O U T R E M O N T : « P é r i l e n l a d e m o u r e » , 1 9 

h 1 5 . « C o n s e i l d e f a m i l l e » ! 2 1 h 3 0 . 

P A L A C E ( 1 ) ! « T o p G u n » i 1 2 h 4 0 , 1 4 h 

5 0 , 1 7 h , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 . D e r n i e r s p e c ­

tacle v e n , s a m . , 2 3 h 3 0 . 

P A L A C E ( 2 ) : . C r o c o d i l e D u n d e e » , 1 3 h 

2 5 . 1 5 h 2 5 . 1 7 h 2 5 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 5 . 

D e r n i e r spec tac le v e n . , s a m . , 2 3 h 4 0 

P A L A C E ( 3 ) 1 . M e n ' s C l u b » , 1 3 h , 

1 7 h , 1 9 h , 2 1 h . D e r n i e r s p e t t o c t e « a i 1 

s o m , 2 3 h 0 5 . ' • 

P A L A C E ( 4 ) : « T h e t r a n s f o r m e r s . . S a m . , 

d i m . , 1 2 h 4 0 , 1 4 h 2 0 . 1 6 h 

P A P I N I A U (2 ) t « C o l l é g i e n n e s p a s s i o n ­

n é e s » : 1 2 h , 14 h 4 5 , I 7 h 3 0 . 2 0 h 1 0 . 

• J o u i s s a n c e » s u r c a n a p é » , 1 3 h 2 5 , 1 6 h 

0 5 . 1 8 h 5 0 . 2 1 h 3 0 . 

P A R A D I S ( l i t « A p r o p o s d ' h i e r s o i r » : 2 1 

h 2 0 . « l a b y r i n t h e » ! 1 9 h 3 0 . 

P A R A D I S (3)1 « l e m o m e n t de v é r i t é » , 2 1 

h . « l o c a g * a u x f o l l e s m » , 1 9 h 1 5 . 

P A R A D I S ( 3 ) i « R e t o u r à l ' é co l e» . 2 1 h 

1 0 . « U n é t é p o u r r i » ! 1 9 h 1 5 . 

P A R I S « l e v o l d u s p h y r w a i 1 9 h . « U n 

m a l i n , u n e v i e » . 2 0 h 5 5 . 

P A R I S ( 2 ) i « L a c o u l e u r p o u r p r e . , 2 0 h . 

P A R I S I E N ( 1 ) l « l a b r û l u r e » , 1 3 h 0 5 , 1 5 

h 1 0 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 2 5 , 2 1 h 3 5 . D e r n i e r 

spec toc le v e n . , s a m . , 2 3 h 4 0 . 

P A R I S I E N ( 2 ) t « T e n u e d e s o i r é e » : 1 2 h 

4 5 , 1 4 f ) 3 0 , 16 h 1 5 . 1 8 h. I 9 h 4 5 . 21 h 

3 0 . D e r n i e r spectac le v e n . . s a m . , 2 3 h 

1 5 . 

P A R I S I E N ( 3 ) t « B l a c k M ic M o n , 1 2 h 1 0 , 

1 4 h 0 5 . I 6 h . 17 h 5 5 . 1 9 h 5 0 , 2 1 h 4 5 . 

D a m i e r spec tac le v e n , s o m . , 2 3 h 3 5 . 

P A R I S I E N ( 4 ) t « T o p Gun», 1 2 h 4 5 . 1 4 h 

5 5 . 1 7 h 0 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . D a m i e r 

spec tac le v e n . , s a m , 2 3 h 4 0 . 

P A R I S I E N (3)1 « l e Heu d u c r i m e » : 1 3 h 

2 0 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 5 . 

D e r n i e r spec tac le v e n , s a m , , 1 1 h 0 5 . 

P L A C E D U C A N A D A : « O t e l l o » 2 0 h. 

P L A C E D U P A R C ( 1 ) t « Y i d d i s h Connec ­

tion»- 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

P L A C E D U P A R C ( 2 ) i « M a r c h e au p a s . 

1 8 h , 1 9 h 4 0 , 2 1 h 2 0 . 

P L A C E D U P A R C ( 3 ) t « Y i d d i s h C o n n e c ­

t i o n » : 1 8 h , 1 9 h 4 5 . 2 1 h 4 0 . 

P L A C E L O N G U E U 1 L (1) : « l e déc l in d e 

l ' e m p i r e a m é r i c a i n » : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

P L A C E L O N G U E U I L ( 2 ) i . H o u s e . : 1 9 h 

1 5 , 2 1 h 1 5 . 

P L A Z A A L E X I S - N I K O N ( 1 ) i « S t a n d b y 

m e » , 1 3 h 2 0 . 1 5 h 2 0 . 1 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 , 

2 1 h 3 5 . 

P L A Z A A L E X I S - N I N O N ( 2 ) : « M y b e a u t i ­

f u l l a u n d r e t t e » , 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 

1 5 . 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . . 

P L A Z A A L E X I S - N I H O N ( 3 ) i « M o r n i n g 

m o n » : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 1 0 , 1 6 h. 1 8 h. 2 0 h. 

2 1 h 4 5 . 

R I O ( 1 ) i « M é d e c i n p o u r f e m m e s s e u l e s » . 

« J e u n e s b o u r g e o i s e s » , « l e s m é s a v e n t u ­

r e s e r o t i q u e s d e d e u x j e u n e s f i l l e s e n 

p a n n e » , à compte r d e 1 3 h . 

R I O ( 2 ) t « l e d i a m a n t d u N i l » . ( H i g h l a n ­

d e r * , à comp te r d e 1 3 h. 

S T - D E N I S ( 2 ) t « l a c o u l e u r p o u r p r e » : 1 2 h 

0 5 , 1 5 h . 

S T - D E N I S ( 3 ) : « A c a d é m i e d e po l i ce I I I » , 

1 4 h 2 5 . « C o b r a » , 1 2 h 5 0 , 1 6 h 0 5 . 

Y O R K : « B i u e V e l v e t . , 1 2 h 2 0 . 14 h 4 0 , 

1 7 h. 1 9 h 2 0 . 2 1 h 4 0 . D e r n i e r spectac le 

v e n , s a m , 2 3 h 5 0 . 

LCÎNÉ-PARCS— 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( l ) i 

« H o u s e » . « S a n s i s s u e » , « l e s p o r t e s d e 

l ' e n f e r » . 

CINE-PARC S A I N T - E U S T A C H E ( 2 ) i « l e s 

a n g e s s o n t plies e n d i e u x » . « M o n n o m d e 

c o d e e s t D i e s s a u v a g e s » , « l e fac teur d e 

S t - T r o p e z » . 

C I N E - P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( 3 ) : « l e 

m o m e n t d e v é r i t é » . « V a m p i r e , v o u s a v e z 

d i t v a m p i r e » . « S t a r m a n » . 

2 1 h 2 0 . 

1 9 h 5 0 . 

LDANSE. 
L A C H A C O N N E ( 3 4 2 e , O n t a r i o ) — « D e 

l a b e l l e O t e r o à C a r m e n » ( d a n s e s f l a ­

m e n c o ) , avec S o n i a d e l R i o : 2 1 h . 

fMUSIQUE 
U N I V E R S I T É McGILL (Po l l ack H a l l ) — 

M a r c D e s c h é n e s , g u i t o r i s i t e : 2 0 h. 

U N I V E R S I T E D E M O N T R É A L (Facu l té d o 

M u s i q u e ) — M a r i e - A n d r é e C h a t o l , p i a ­

n i s t e : 2 0 h. 

PLACE D E S A R T S ( S a l l e W i l f r i d - P e l l e H e r ) 

— O r c h e s t r e S y m p h o n i q u e de M o n t r é a l . 

D i r . , C h a r l e s Du to i t . S y m p h o n i e n o 3 

( B r a h m s ) , « M u s i q u e p o u r c o r d e s , p e r c u s ­

s i o n s e t c é l e s t e » ( B a r t o k ) , 2 0 h . 

M A I S O N D E L A C U L T U R E C Ô T E D E S ­

N E I G E S — A n d r é G o g n o n , p i a n i s t e . 

O e u v r e s d e M o z a r t , C h o p i n , S a t i e , 

G e r s h w i n e t G a g non , 2 0 h. 

L r a É Â T R i i _ 
C A F É D E L A P L A C E (P lace d e s A r t s ) — 

. S a r a h e t l e c r i de l a l a n g o u s t e » , adap t , 

f r a n ç a i s e d e G e o r g e W i l s o n d e l a p ièce 

« M e m o i r » , d e J o h n M u r r e l l . D u m o r . a u 

s a m . j 2 0 h. 

T H É Â T R E D U N O U V E A U M O N D E 184 o , 

S a i n t e - C a t h e r i n e ) — « l e s f o u r b e r i e s d e 

S c a p i n ) , d e M o l i è r e . D u m a r . a u v e n , 2 0 

h. S a m , 1 6 h, 2 1 h . ' 

T H É Â T R E D E Q U A T ' S O U S ( 1 0 0 , av . d e s 

P i n s e . ) — « É c a r t - T e m p s » , v e r s i o n f r a n ­

ç a i s e d e « l o s l n g T i m e » , d e J o h n H o p k i n s . 

D u m a r . a u v e n , 2 0 h 3 0 ; s a m , 1 9 h , 2 2 

h. 

B A I N L A V I O L E T T E ( 1 5 7 0 , D e l o r i m i e r ) — 

• A n d r o m a q u e » , d e R a c i n e , 2 0 h , s a u f 

m a r , m e r e ; d i m , 1 5 h . 

T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I ( 1 2 9 7 , P a p i -

n e o u ) — « L e pe t i t u n i v e r s d e R . P . » , d e 

N o r m a n d D a o u s t . D u m a r . a u s a m , 2 0 h 

3 0 ; d i m , 1 5 h. 

3 9 8 1 ( S a i n t - l a u r e n t , s u i t e 1 2 5 ) — « l e s 

p a r e n t s t e r r i b l e s » , d e J e a n C o c t e a u , 

a d a p t , et r é o l i s é e pa r C a r l o A locch i , 2 0 

h 3 0 . 

L E P U Z Z L E S ( 3 3 3 , P r i n c e - A r t h u r ) — « A n -

g l o » ( r e v u e m u s i c a l e ) . D u m e r e , o u d i m , 

2 0 h 3 0 . 

L E R E I N E E L I Z A B E T H ( S a l l e A r t h u r ) — 

« I r m a l a d o u c e » , a v e c D i a n e B o e k i . 

M e r e , 2 1 h ; s a m , 2 2 h 3 0 ; d i m , 2 0 h ( en 

f r o n ç a i s ) ; j e u , v e n , 2 1 h ; s a m , 1 9 h 3 0 

(en a n q l o i s ) 

S A L L E S A I N T L O U I S - D E F R A N C E ( 3 7 6 7 , 

B e r r i , m é t r o S h e r b r o o k e ) — T o n z i , d a 

l o r r a i n e P i n t a l , 2 0 h . J u s q u ' a u 1 1 act. 

T H É Â T R E E X P E R I M E N T A L D E S F E M M E S 

( 5 0 6 6 , C l a r k ) — « S i to i a u s s i tu m ' a b a n ­

d o n n e s » , f a n t a i s i e t h é â t r a l e d a P o u l i n a 

H a r v e y . D u m a r . a u d i m , 2 0 h 3 0 . 

Li7ARiÉTÉS 
T H É Â T R E D E N I S E - P E L L E T I E R ( S a l l e F r e d -

B a r r y , 4 3 5 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e a.) — 

. O r n e r V e i l i e u x » , c l o w n - m i m e . D u m o r . a u 

t o r n . . 2 0 h 3 0 ; dim.. 1 5 h. 

S P E C T R U M ( 3 1 8 O.. S o i n t e - C a t h e r i n e ) 

— l e B e n s o n & H e d g e s S u p e r b a n d , 2 0 h 

3 0 . 

L I S F O U F O U N E S É L E C T R I Q U E S ( 9 7 

S o i n t e - C a t h e n r t e a.) — S k i n n y P u p p y , à 

c o m p t e r d a 31 h 

L A L I C O R N E ( 2 0 7 5 . S o i n t - l a u r e n t ) — 

« V i v r a avec v o u s » , avec P i e r r e l é t o u r -

n e a u : 2 0 h 3 0 . 

L E R I S I N G S U N 1 ( 2 8 6 . S a i n t e - C a t h e r i n e 

o . ) — « T r k k s o f m e T r a d e » , à 

d e 2 1 h . ' 

B U O U ( 3 0 0 . l e m o y n e ) — G r o u p e d e M i -

cH#l 0#fnofd i 

C H E Z D A N T I N ( 1 2 1 . D u l u t h a.) — « J u -

m e l o g e s u r B r e i » , avec P i e r r o t Four rWer , 

2 0 h 3 0 . 

tf *MaWm 20*0 ( 2 0 6 0 , C M ) — S k i p 

. lyJPfy . a c o m p t e r da 2 1 h. 

u . C I N T R E S H E R A T O N ( 1 2 0 1 . D o r c h e s t e r 

« E x t r e r n * . , y 6 ) — t a C r o i s e r t e , J o c q u e * Ouet to t . D u 

1 5 h . 

1 4 h 2 0 , 1 6 h 1 0 , 1 8 h , 1 9 d i m . a u v a n . , d a 

4 4 0 . D W s p e c i e - ^ÇgZ S W / T ^ U 
) , . F e r r i s B u e l l e r ' s d a y o H » , T r i o d a D e n i s B o r v m . S a m . , 6* 

l h M 1 7 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h nu i t . 

18 h a 2 3 h, — l ' i m -

D u (un. ov 

B o u l e v a r d 

d e 2 0 h a m i ­

t i é s » , | 1 2 h 3 0 , 

h 5 0 ; 2 1 h 

• a m , ! 2 3 h 4 0 . 

P A L A C E (5) 

1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 

3 0 D e r n i e r spoc toc lo v e n , t o r n , 2 3 h U O U A N D HOTEL ( T o u r d a V I H » . 777, 

3 0 U n r v e r s i t y I — Q u a t u o r d a P o m H e n r y . D u 

P A L A C E mftTWltVK 1 3 - t r . - 1 S h 0 3 7 VT m o r . « a «J jm. ) « ta 2 M » o 2 - » * *—Chex-

h 1 0 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . D e r n i e r spec tac le 
v a n , s a m . , 2 3 h 2 0 . 

P A P I N E A U ( 1 ) i « P h o t o s i n t i m e s d a j e u ­

n e s a c t r i c e s » , 1 2 h . 1 4 h 5 0 , 1 7 h 4 0 , 2 0 

h 3 0 . « C h r i s t a » ! 1 3 h 2 5 , 1 6 h 1 5 , 1 9 h 

0 5 . 2 1 h 5 5 . 

A n t o t o e i C h r i s t i a n a Cô té a t R o l a n d D e ­

v e z * , p i a n i s t e s . D u k m . a u v a n . , d a 1 7 h 

à I h . S a m , de 2 0 h à I h . 

S O L M A R ( 1 1 1 , S o i n t - P o u l a . ) — 

V i t a l . L u i * D u o r t e a l A l d d o » A r o u j o , 6 

c o m p t e r d a 2 1 h . 

4* 

m 
PASCAL 

Seitt/pjfîe de uaîsseCde 

••gkjrmt"* 92 pces 

en poftcefiaine Tens. 
Notre prix 120.00 

Service de vaisselle pour 
12 personnes et ens. de 
service 8 pces 
• 12 assiettes a diner 

• 12 assiettes à pain 

• 12 assiettes à salade 

• 12 bols à céréales/ soupe 

• 12 petits bols à fruits 

• 12 tasses à calé 

• 12 soucoupes 

• 1 légumier avec couvercle 

• 1 crémier 

» 1 suener avec couvercle 

• 1 théière avec couvercle 

• 1 plateau , 

Service de vaisselle "Oxford" 
20 pces en faïence de qualité 

Service pour 4 comprenant: 4 as- So lde 
siettes a diner & à dessert. 4 bols à 

soupe. 4 tasses & 4 soucoupes. 

Bordure verte ou brune 

Notre prix 27.50 

50 

Service de vaisselle "Rosemarie" 
45 pces en porcelaine de qualité 

8 de chaque: assiettes à diner & à dessert, 

bols à soupe/céréales, tasses & soucoupes. 

1 de ch.: saladier, plateau, crémier & sucrier 

avec couvercle. Bordure fleurie.. 

Service de vaisselle "Elegant* 
20 pces en porcelaine 

Solde 

l ' ens . Notre prix72.50 ens . 

Service pour 4 personnes com­

posé de: 4 assiettes à diner & 4 à 

dessert. 4 bols à soupe. 4 tasses 

avec soucoupes. Mont fleuri 

Noire prix 27.50 

Solde 

150 
ens. 

Ens. à fondue 11 pces 
en fonte entaillée 

Solde 

Pot à couv. support, brûleur, pla­

teau & 6 fourchettes 

Notre prix 59.95 

Assiette à fondue 025 
(Non illustrée) O ch 

Assiettes à tartes 
"Fire King" 

Diam. 9 " Diam. 10" 

MB rs 2 

Eus. à punch 18 pces ^ * \ î T 
en simili-cristal ÇL\\MJl 

Ens. à fondue au chocolat 
Pot. brûleur & 4 fourchet­

tes a fondue 

Notre prix 6.50 

Solde 

Parapluies assortis 

Parapluie de lemme 

(Illustrée) 

Parapluies de femme, couleurs & motifs 

variés ou parapluies d'homme en noir. 

ch 

Paille. Couleurs & mo-

t l tsass ...Notre prix .75 

l 'ens. 

Service pour 8 personnes • W ^ L 

composé de grand bol w$fk 

6.5L. 8 tasses. 8 crochets 

& 1 louche en plastique 

Petite Grande 

Notre prix -197 095 

2.45 I c O en 

Verre à bière 

n 

Solde " I V ch  

Notre prix .95 

Verre à Pilsner 

1 7 5 

Solde • ch  

Notre prix 2.75 

Poissonnière en acier inoxydable de qualité 

Solde 

m 
' c h . 

* lécamistA p o u r toutes les variétés 

\24.00J de poisson! Poignées la­

térales.Notre prix 72.00 

Cendrier en simili-cristal 

0 
Solde Wei ch.  

Notre prix 1.95 

Assiettes à poisson 
en simili-cristal 

945 
Diam. 1 0 " L 

C45 
Diam. 1 6 " 0 ch 

Ens. de verres en simili-cristal 

4 5 0 
riens 

hcmmtsa\ "~ 

w.oomÉn 

Rôtissoire en 
acier inoxydable 

Solde 

18 x 12-1/2". Ader inoxydable. 

Couvercle & grille de cuisson....  

Notre prix 42.50 

Bols à salade 
en bois 

VOTRE CHOIX 
'ch. 

Jolis bols à salade de forme ronde 

ou carrée. 

Liqueur 

Ens. de 3 

Cocktail 

Ens. de 3 

Vin 
Ens. de 3. 

Gobelet 

Ens. de 3. 

Flûte à champagne C50 

Ens. de 3. W l ' e n 

Fait par J . G . Durand, France 

• 

Batterie 8 pces en acier inoxydable 
Acier inoxydable poli pour faciliter I* nettoyage & pro­

longer la durabillté. Comprend 1 de ch.: casseroles à 

couv. de 1 4 2 pte, fait-tout de 5.5 pte. sauteuse de 10" 

4 poêle à frire de 8" ...Notre prix 99.50 

Solde 

CENTRES COMMERCIAUX 
• Piece Versailles - 7806 est, rue Sherbrooke . . . . 353 -11S0 

" V «doJevsrt P t t I X - JoMV-TMon t . . . . 7*2-4661 
• Normandie - Boul. de W e b a t T y 334-6311 
• Dorva* - 400 av. Oorvai 631-4291 
• Fètrview - f>k> Ctaire — 6tS-66S6 
• Greer r f te ld P a t * - 4 7 3 Boul. Taache reau 672-1771 
• La Carrefour Laval - 3065 Bout. Carrefour 667-1220 

I 

• C a r r e f o u r A n g r f g n o n — 7 0 7 5 b o u l . N e w m a n . . . 5 6 4 - 4 4 4 2 

MAGASINS 
• 6625 Cole des N a l g — 736-2534 
• 3 0 1 o u e s t r u a S t - A r t t o l n » 6 7 6 - 5 6 7 4 

• 6 7 4 1 « V . du P a r e 1 7 6 - 6 6 0 0 

• 4633 ouest, rue tfrafbroofce 878-5605 
. 4060 IfVeWoglon, Verdun 176-5611 

• 1463 ouest ruai Sie-Catherine 176-5566 

CES PRIX SONT EN VIQUEt 
JUSQU'À SAMED111 

'NOTRE PRIX" INDIQUE 
PRIX DE TOUS LIS JO! 

LIVRAISON SANS FRAIS 
ACHATS DE 100.00$ OU 

file:///24.00J
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® 
AIR C A N A D A 

Courez la chance de gagner une envolée 
pour 4 personnes vers une destination 
de votre choix au Canada sur les ailes 
d'Air Canada. 
Vous trouverez les formulaires de participation et les 
règlements à tous les magasins la Baie de la région du 
Québec. Le concours prend fin le 25 octobre 1986. 

Du 1er au 25 octobre 1986, la 
Baie rend hommage aux Cana­
diens et Canadiennes qui par 
leur talent, leur créativité et 
leur passion du travail bien fait 
contribuent au développement 
de notre pays. 
C'est grâce à de telles person­
nes que la Baie occupe, depuis 
sa fondation au 17e siècle, une 
place primordiale dans l'écono­
mie canadienne. 

Cet événement très spécial or­
ganisé à la grandeur du Ca­
nada a lieu, au Québec, au ma­
gasin du centre-ville de Mont­
réal. 

Sports, arts, mode, technolo­
gie, gastronomie, affaires: ve­
nez découvrir les superbes 
réalisations des gens d'ici! 

Conquérir les 
distances grâce aux 
technologies d'ici 

Le kiosque Air Canada inté­
ressera les gens d'affaires 
comme les mordus de voyage. 
Du 1er au 4 oct.: modèle d'une 
cabine de pilotage 767. Les 16, 
17 et 18 oct. découvrez les 
avantages du Service Aéroplan 
pour voyageurs assidus de la 
carte En Route et des voyages 
Touram. 

Les 9. 10 et 11 oct. on vous 
renseignera sur le Service de 
courrier Express d'Air Canada. 
Les 23, 24 et 25 oct. voyez les 
fauteuils de la classe affaires. 
Des pilotes et des agents de 
bord seront sur place. 
Les lundis, mardis et mercre­
dis: présentation de vidéos. 
Jusqu'au 25 octobre, partici­
pez au concours Destination 
Canada soulignant le 50e anni­
versaire d'Air Canada. Vous 
pourriez vous envoler en 
classe affaires avec Air Ca­
nada! Le premier prix (national) 
consiste en 4 billets aller-retour 
pour la destination de votre 
choix au Canada. Les 6 deu­
xièmes prix (dont 4 pour Mont­
réal et la région et 2 pour Qué­
bec et la région) consistent 
chacun en 1 paire de billets al­
ler-retour pour la destination 
de votre choix au Canada. Les 
formulaires de participation et 
les règlements sont disponi­
bles au kiosque d'Air Canada 
de tout magasin la Baie. Valeur 
totale des prix: 16 160$. 

La compagnie Canadien Paci­
fique présente un kiosque 
sous le signe du progrès. En 
vedette: le nouveau conteneur 
à grande capacité pour le 
transport des marchandises 
peu denses. Son design a mé­
rité le Prix wagon-marchandise 
d'or. Au niveau du métro les 9, 
10 et 11 oct. 

La compagnie Via vous rensei­
gne sur ses services ferroviai­
res, du 1er au 4 oct. au niveau 
du métro. Tirage d'un prix les 

2, 3 et 4 oct. en fin de journée. 
Les 2 et 3 oct. le prix est un 
sac de voyage valant 19$. Le 4 
oct. le prix est une escapade 
pour deux à Ottawa, Québec 
ou Toronto au choix, compre­
nant l'aller-retour en train et 2 
nuits dans un hôtel de luxe (va­
leur d'environ 410$). Formulai­
res de participation sur place. 

La S.T.C.U.M. fête les 20 ans 
du métro! Venez voir une rame 
de métro miniature en marche 
les 23. 24 et 25 oct. au niveau 
du métro. On tirera des prix 
ces 3 journées. Les prix cha­
que jour: 10 cartes autobus-
métro valant 28.50 ch. et 5 li­
vres «Le métro de Montréal». 
Formulaires de participation 
sur place. 

Bell Canada vous parle des 
«Jours d'aubaines» en vigueur 
du 4 au 8 oct. et permettant de 
bonnes économies. Leur kios­
que est au 4e, du 1er au 4 oct. 
Abonnements sur place à di­
vers services tel le Touchtone, 
etc. 

Bombardier présente une fas­
cinante exposition sur la moto-
neige «Hier, aujourd'hui et de­
main». À ne pas manquer! Les 
23, 24 et 25 octobre, 4e étage. 

La Société canadienne des 
postes fait d'octobre le mois 
de la philatélie. Du 1er au 4 
oct., voyez la nouvelle édition 
de timbres sur les découvreurs 
et obtenez des informations 
sur la 3e exposition philatéli-
que internationale du Canada. 
Du 1er au 4 oct. au 4e étage. 
Du 16 au 18 oct.: le pourquoi 
des normes postales. Kiosque 
au niveau du métro. 

Le télécommunicateur inter­
national Téléglobe Canada 
vous invite à rencontrer un re­
présentant les 9, 10 et 11 oct. 
au centre-ville de Montréal (au 
4e étage), à Dorval et à Place 
Versailles. Obtenez sur place 
un coupon pour participer au 
tirage de 2 appels outre-mer 
d'une durée de 15 minutes 
chacun. Ceci à la fin de cha­
cune des 3 journées. 

Nos médias 
font parler d'eux 

Radio-Canada présente une 
rétrospective des costumes 
pour la télévision, du 1er au 25 
octobre dans le magasin. 

La compagnie Vidéotron de 
câblodistribution aura son 
kiosque d'information au 4e 
étage les 16,17 et 18 octobre. 

La Télévision Quatre Saisons 
a des animateurs hors pair! Ve­
nez les rencontrer à la Baie au 
2e étage. Claude Jasmin le 23 
oct. de midi à 14 h; Danièle 
Ram ville le 23 oct. de 11 h à 13 
h, les 24 et 25 oct. de midi à 14 
h; Chantai Jolis le 23 oct. de 18 

h à 19 h; Louise Deschatelets 
le 23 oct. de 19 h à 20 h; Pierre 
Lalonde le 24 oct. de 19 h à 20 
h; Pierre Pascau le 25 oct. de 
14 h à 15 h; Marie-Josée Long-
champs le 25 oct. de 15 h à 17 
h. 

Le journal La Presse affiche 
des caricatures de Girerd au 
rez-de-chaussée les 23, 24 et 
25 oct. Obtenez sur place un 
coupon de participation pour 
un tirage le 25 oct. en fin de 
journée. Les prix: 5 chiens de 
Girerd (19,95 ch.), 5 livres «La 
cuisine italienne» de Pasquale 
(14,95 ch.), 5 Encyclopédies 
micro-ondes de Pol Martin 
(39,95 ch.), 5 livres «Guide des 
finances personnelles» par 
Claude Picher (13,95 ch.), 5 li­
vres «Au nom du père et du 
fils» par Francine Ouellette 
(19,95 ch.) et 5 livres «Le Sor­
cier» par Francine Ouellette 
(19.95 ch.). 

Le journal The Gazette pré­
sente une exposition de photo­
graphies de Montréal, autrefois 
et aujourd'hui. Les 9, 10 et 11 
oct. au 4e étage. Obtenez sur 
place un coupon pour un tirage 
à la fin de chacune de ces jour­
nées. Il y a plusieurs articles 
promotionnels à gagner! 

Le poste de radio CKAC est la 
voix officielle de la promotion 
«Nos produits, notre fierté». 
L'animateur Jean-Pierre Major 
fera tous les jours des reporta­
ges en direct sur les activités à 
la Baie, diffusés sur les ondes 
de CKAC! 

Unimédia, compagnie active 
dans le domaine de l'informa­
tion et de l'impression, pré­
sente des vidéos sur les pres­
ses ultramodernes de sa divi­
sion lithoprestige. Unimédia 
présente aussi sa participation 
au réseau infovision. Au niveau 
du métro les 16,17 et 18 oct. 

Notre passion des arts 
Les Grands ballets canadiens 
vous invitent à rentrer dans la 
danse. Voyez leur kiosque au 
2e étage, le 11 octobre seule­
ment. A 10 h 30 et 14 h: dé­
monstration des techniques du 
ballet. A midi et 15 h 30: mini­
spectacle. A 12 h 15 et 15 h 45: 
autographes et rencontres 
avec les danseurs. 

Toute cette journée vous pour 
rez acheter des billets à prix 
réduits, pour les spectacles 
des GBC les 19, 20 et 21 fé­
vrier à la Place des arts. 

Spectacles Anima Spec pour 
divertir grands et petits! Ils ont 
lieu au 7e étage. Spectacle de 
mimes le 1er oct. à 11 h 30,12 
h 30.13 h 30 et 14 h 30. Musi­
ciens de jazz le 11 oct. à 12 h 
30,13 h 30,14 h 30 et 15 h 30. 
Musiciens pop le 17 oct. à 
midi, 13 h, 14 h et 15 h. Spec­

tacle pour enfants «Julie la pe­
tite souris» le 18 oct. à 13 h 30, 
14 h 30 et 15 h 30. 

Le kiosque du Musée McCord 
vous renseigne sur la collec­
tion de costumes canadiens de 
ce musée unigue. Les 9, 10 et 
11 oct. au 2e étage. Exposition 
de costumes victoriens dès le 
12 nov. au Musée McCord. 

Le livre «Les Canadiens» ra­
conte l'histoire du célèbre club 
de hockey. Venez rencontrer 
les auteurs Chris Goyens et Al­
len Turometz le 24 oct. à 19 h 
30. Rayon des livres, niveau du 
métro. 

L'atelier-théâtre les mains 
présente «Edouard le Renard». 
Comédiens, masques et ma­
rionnettes. Spectacles les 2,10 
et 24 oct. à 13 h 30, au 7e 
étage. 

La bonne cuisine 
du pays 

Toutes les démonstrations culi­
naires ont lieu au 4e étage. 
Soeur Monique Chevrier: dé­
monstration de cuisine à l'an­
cienne. Le 17 oct. à midi et 13 
h 30, le 18 oct. à 13 h et 14 h 
30. 

Rollande des Bois, auteure du 
livre «La fine cuisine québé­
coise»: démonstration les 1er, 
2 et 3 oct. è 12 h 30. Son livre 
est disponible à la Baie. 

Marie-Paule Marchand, au­
teure des livres Micro-ondes I 
et II: démonstration de cuisine 
au micro-ondes les 23 et 25 
oct. à 12 h 30. 

Gérard Huguenay, auteur du li­
vre «Le cuisinier chasseur» 
montre comment cuisiner le gi­
bier. Les 22 et 24 oct. à 12 h 
30. Son livre est disponible à la 
Baie. 

Thérèse Charette Daigle: dé­
monstration de cuisine au mi­
cro-ondes les 9 et 16 oct. à 
midi et 13 h 30. 

Pademo, grand fabricant cana­
dien de batteries de cuisine, 
présente des démonstrations 
culinaires à titre gracieux. Le 
10 oct. de 11 h 30 à 15 h, le 11 
oct. de midi à 14 h. 

Dégustation de beurre d'éra­
ble au kiosque des produc­
teurs de sucre d'érable du 
Québec. 5e étage, du 1er au 4 
oct. de 11 h à 17 h. 

Venez goûter aux pommes 
québécoises! Le kiosque du 
«Centre d'interprétation de la 
pomme» présente des recettes 
et un montage audiovisuel. Au 
4e étage les 23, 24 et 25 octo­
bre. 

Savoureux menu spécial au 
restaurant La Chaumine, 7e 
étage, du 1er au 25 oct Jam­
bon rôti à l'érable, 4,99. Gâteau 

au chocolat de maman, 1,60. 
Tartelette sucrée de grand-
mère, 1,25. Tarte aux pommes 
et à la cannelle, 1,50. Dumpling 
aux pommes, sauce érable et 
cannelle, 1,50. Les prix s'appli­
quent à une portion. 

Des athlètes 
de calibre 

international 
L'Association olympique ca­
nadienne présente des photos 
croquant sur le vif ses activi­
tés. Au 4e étage les 23, 25 et 
26 oct. 

Rencontrez Sylvie Bemier, ga­
gnante de la médaille d'or au 
plongeon lors des Jeux olympi­
ques de 1984 a Los Angeles. 
Elle donnera des autographes 
le 4 octobre de 13 h 30 à 15 h 
30, au 4e. 

Visite de Guy Carbonneau des 
Canadiens de Montréal, le 1er 
octobre à 16 h 30. Avis aux 
amateurs de hockey! Il don­
nera des autographes. 4e 
étage. 

Les grands noms 
de la beauté 

Venez rencontrez Medame 
Lise Watier au rayon des pro­
duits de beauté, le 16 oct. de 
midi à 13 h. Ce chef d'entre­
prise a été nommé Femme 
d 'affaires de l'année. Décou­
vrez les nouvelles couleurs 
«Panache» lors de démonstra­
tions par des maquilleurs, en 
prenant rendez-vous sur place 
ou en composant le 281-2543. 
A l'achat de 15$ ou plus de 
produits Use Watier, recevez 
un rouge à lèvres et un vernis 
à ongles (en vigueur du 16 oct. 
au 1er nov.). 

Electa et Corrado en personne 
vous parleront de leur éblouis­
sant et audacieux maquillage 
d'automne «Laser lights». Les 
10 et 11 oct de midi à 14 h, au 
rayon des produits de beauté. 
A l'achat de 11$ ou plus de 
produits Electa et Corrado, re­
cevez 5 produits en format 
d'essai (en vigueur du 16 oct. 
au 1er nov.). Maquillage sur 
rendez-vous: 281-2545. 

Venez rencontrer Monsieur 
Philippe Léonard, P.-d.-g. de la 
compagnie Léonard Parfums. 
Sa plus récente fragrance: Ba­
lafré, au nom évocateur. Le 17 
oct. de midi à 14 h et le 18 oct. 
de 13 h à 15 h, au rayon des 
parfums. 

Défilés pour découvrir 
les créateurs d'ici 

Evénement-fourrures: superbe 
défilé au Salon de la fourrure, 
2e étage, à 19 h le 2 oct. Suivi 
d'une séance d'information sur 
les fourrures. 
Défilé Couturiers québécois: 
créations automne 1986. Les 9 
et 10 oct. à 12 h 30 au rayon 
Collections, 2e étage. 
Pulls Helen Harper en vedette 
lors d'un défilé le 24 oct. à 12 h 
30 et le 25 oct. è 14 h. Rayon 
des chandails pour femmes, 2e 
étage. 

Le denim est la star d'un défilé 
dansant! Présentation de te­
nues Rainbow Jeans le 18 oct. 
à 13 h, 14 h, 15 h et 16 h. Bou­
tique Jeunesse, 2e. 
Défilé des chauds manteaux 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. Les mannequins 
partiront du rayon des man­
teaux pour dames au 3e et se 
promèneront dans le magasin. 
Le 3 oct. de midi à 14 h et le 4 
oct. de 14 hé 16 h. 

Précieuses richesses 
naturelles 

Découvrez lea minéraux que 
renferme le sol québécois, en 
visitant le kiosque de l'Asso­
ciation des mines de métaux 
du Québec. Un mineur sera sur 
place. Les 16, 17 et 18 oct. au 
5 e otage. 

La conservation des forets est 
un sujet de l'heure. Apprenez-
en davantage au kiosque de 
l'Association forestière du 
Québec les 16,17 et 18 oct. au 
5e étage. 

Dynamiques 
dans les affaires 

Le kiosque de la Bourse de 
Montréal aura la cote auprès 
des Montréalaisl Présentation 
de vidéo et d'Informations 
boursières. Les 16, 17 et 18 
oct. au rez-de-chaussée. A 
chaque heure ces jours-là: ti­
rage du Hvre «Comment placer 
son argent», valant 15$. Tirage 
d'un grand prix le 18 oct. en tin 
de journée, soit un cours sur 
l'art d'investir donné par la 
Bourse de Montréal, valant 
165$. Coupons de participation 
surplace. 

Loto-Québec présente en pri­
meur aux visiteurs de son kios­
que, le prototype d'un guichet 
automatique de loterie. Lés 23, 
24 et 25 oct. au niveau du mé­
tro. 

Célébrez avec nous les artisans et 
artisanes de ce pays. 
Le magasin la Baie est fier de voue présenter les produits et 
les artisans et artisanes qui font notre fierté. Ce mois-ci, 
voua pourrez assister à tout plein de joyeuses activités et 
visiter les kiosques de nos exposants. Consultez le 
calendrier ci-contre pour de plus amples renseignements. 
Soyez les bienvenus chez vous à la Baie! 


